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Blue	Climate	Initiative

La Blue Climate Initiative réunit des individus 
et des organisations passionnés par l’océan, qui 
mettent leurs efforts en commun pour construire 
une planète durable. Nous visons des solutions ré-
volutionnaires et efficaces qui combattent le chan-
gement climatique tout en protégeant et préservant 
nos océans, mobilisant leur pouvoir afin de rele-
ver certains des plus grands défis de notre époque 
: énergie renouvelable, alimentation durable, bio-
diversité florissante, santé humaine et économies 
océaniques durables. 

La Blue Climate Initiative bénéficie du partena-
riat de Tetiaroa Society, organisation américaine 
à but non lucratif sous statut 501 (c)(3) (tetiaroa-
society.org). Pour plus d’informations sur la Blue 
Climate Initiative, veuillez consulter notre site In-
ternet blueclimateinitiative.org ou contacter Stan 
Rowland à stan@blueclimateinitiative.org ou Vic-
toria Schoenwald à victoria@blueclimateinitiative.
org .
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AVANT-PROPOS

Notre océan est précieux. Il fait vivre l’humanité et la bios-
phère. Vague après vague, année après année, il nous fournit 
en oxygène, nous nourrit, nous soigne, nous protège, nous 
procure des revenus, préserve notre santé, assure notre bien-
être et combat les effets du réchauffement climatique. 

Chaque jour, nous apprenons à mieux connaître l’océan. Et 
chaque jour, au rythme où nous allons, nous le détruisons 
davantage. Il nous faut virer de bord. Nous devons modifier 
notre façon d’agir, transformer nos manières de procéder, 
mouvoir ceux qui exercent leur influence et soutiennent les 
mesures axées sur l’océan. La santé des océans est primordiale 
car il s’agit de notre santé. Nous devons investir pour la sau-
vegarder. 

Ensemble, nous pouvons mettre en œuvre un programme 
qui affirme et clarifie ce que nous devons et pouvons faire 
pour obtenir un maximum de résultats dans un minimum de 
temps - les actions nécessaires pour préserver les écosystèmes 
des océans, répondre de manière durable aux besoins humains, en particulier en énergie et en alimentation, 
réduire les émissions de gaz à effet de serre, capter le carbone, protéger la vie des populations et des communau-
tés. Ensemble, nous pouvons réinventer notre façon de travailler, concevoir et mettre en place une participation 
équitable et inclusive dans le domaine de la science, réorienter les instruments financiers et les investissements 
au profit de l’économie bleue, et protéger notre héritage commun. Ensemble encore, nous pouvons diversifier 
les personnes qui alimentent, influencent et dirigent ce programme – noms, visages et mains qui coordonnent 
l’action – mettant en valeur le savoir indigène et local, nous inspirant des besoins des communautés, intégrant 
dans tout ce que nous entreprenons les principes d’équité et d’accessibilité. 

Chacun de nous travaille sur une partie différente du programme, et nous nous réjouissons des multiples efforts 
déjà accomplis par la communauté mondiale d’intervenants. A cette communauté croissante d’acteurs d’un océan 
durable, nous voulons dire merci et soumettre un défi : nous devons faire plus. Nous devons penser, investir et 
agir de manière urgente, créative et collaborative dans tous les secteurs, à travers toutes les cultures et généra-
tions. Nous n’avons pas de temps à perdre. 

Nous sommes heureux d’élever nos voix en faveur de cet inspirant Recueil d’Opportunités Transformatrices 
conçu par la Blue Climate Initiative et son réseau. Montrons-nous à la hauteur. Soutenons ces idées et tradui-
sons-les en actions. 

S.A.S	Le	Prince	Albert	II	
de	Monaco

Dr.	Sylvia	Earle

Présidente et Directrice 
générale Mission Blue
Sylvia Earle Alliance

Daniela	Fernandez

Présidente et Directrice 
générale Sustainable 

Ocean Alliance

Dr.	Françoise	Gaill

Directrice de Recherche 
émérite

Centre National de la 
Recherche Scientifique 

(CNRS)
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PRÉFACE

Au début de l’année 2020, nous nous sommes posé la question. Et si nous avions un milliard de dollars à consa-
crer aux solutions les plus innovantes, et les plus efficaces, qui utilisent les pouvoirs extraordinaires de notre 
Océan dans la lutte contre le changement climatique ? Que ferions-nous ? 

Nous venions de fonder la Blue Climate Initiative, pour mettre en lumière le vaste potentiel des actions liées à 
l’océan visant à atténuer le changement climatique global, et au besoin, permettre de nous y adapter. Mais nous 
nous demandions encore comment rendre l’impact de l’innovation, de l’investissement, des mesures prises par 
les politiques et la collaboration, plus percutant. Nous voulions compléter le remarquable travail du High Level 
Panel for a Sustainable Ocean Economy, du Project Drawdown, ainsi que nombre d’autres démarches et organisa-
tions, afin d’exposer un programme d’actions dans lequel s’inscriraient nos efforts à long terme. 

Aussi, nous avons demandé à 60 experts de renom venus du monde entier d’identifier les perspectives encou-
rageantes à la croisée de l’Océan, du changement climatique, et du bien-être de l’humanité. Ils ont collaboré en 
groupes de travail afin de formuler des recommandations autour de six thèmes :

L’Alimentation et la Nutrition, les Energies et les Transports Maritimes, la Biodiversité et les Solutions fondées 
sur la Nature, les Ressources Minérales et Génétiques, la Santé humaine et le Bien-être, et le Tourisme Durable. 

Nous sommes heureux de vous présenter ce Recueil d’Opportunités Transformatrices, que nous appelons TOPS. 
Avec des recommandations audacieuses, telles des aires marines protégées en haute mer ; vitales, tel le change-
ment de régime alimentaire vers une alimentation durable provenant de la mer ; inspirantes, telle une station de 
recherche internationale en eau profonde ; à point nommé, telle la démarche « Océan EQUITABLE » pour une 
exploration inclusive et équitable de l’océan ; gratifiantes tel un « Réseau Mondial de Collectivités Saines Enga-
gées pour l’Océan » global ; ces TOPS constituent un ordre du jour exigeant qui guide et stimule notre action 
collective. 

Trois éléments méritent une attention particulière en vue de l’intérêt que les Groupes de Travail leur ont porté. 
En premier, la tarification du carbone. Bien qu’il ne s’agisse pas d’une stratégie réservée à l’océan proprement 
dit – ni vraiment d’un concept nouveau – quantité de membres de groupes de travail l’ont désignée comme l’un 
des outils les plus efficaces que nous puissions employer. Ensuite, l’engagement communautaire. Scientifiques, 
ingénieurs et autres experts ont signalé cet engagement comme fondamental à la mise en œuvre de nombre des 
TOPS. Et, enfin, ouverture de la porte aux femmes. Impliquer davantage les femmes peut sembler une manière 
peu intuitive de combattre le changement climatique, mais son potentiel d’impact important a été largement et 
rapidement reconnu. 

Notre « question à un milliard de dollars » était hypothétique, mais son esprit ne l’était pas. Nous devons voir 
grand et agir vite. Heureusement, un mouvement ‘innovation océan’ est désormais en cours. Et si nous sommes 
loin encore d’atteindre la volonté politique, la collaboration intersectorielle et l’investissement financier dont 
nous avons besoin, le vent est en train de tourner. 

Des scientifiques, ingénieurs, entrepreneurs, investisseurs aux membres des communautés, philanthropes et dé-
cideurs, nous avons tous un rôle à jouer dans cet urgent ordre du jour. Nous souhaitons que ce Recueil puisse 
guider et inspirer les actions que nous devons mener pour changer de cap et nous orienter vers un avenir meilleur 
et plus sain.

Richard	Bailey
Président et Directeur Général Pacific Beachcomber

Stanley	Rowland
Directeur Général de la Blue Climate Initiative
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Un pêcheur remonte son filet de ses mains ravi-
nées par le soleil. Le filet est léger ; il est rempli 
de bouteilles en plastique. Son dos se courbe 

à l’idée de rentrer chez lui à nouveau les mains vides. 

Un maire rend visite à un résident dont la maison s’est 
effondrée lorsqu’un ouragan, attisé par la chaleur, a 
inondé et dévasté la ville, sa force n’ayant pas été atté-
nuée par un récif corallien ou une mangrove. 

Des scientifiques aperçoivent depuis leur sous-marin 
une créature translucide et luminescente inconnue 
jusque-là. Se trouvent peut-être en elle des composants 
naturels aux propriétés médicinales. Hélas, son habitat 
au fond de l'océan est sur le point d’être irrémédiable-
ment détruit par des machines d’extraction minière. 

L’océan maintient la vie sur terre. Il nous nourrit et 
nous protège. Il nous rend heureux et nous émerveille. 
Il constitue une ressource vitale et une partie inesti-
mable de notre monde naturel. Et pourtant, l’océan est 
menacé. Il souffre, et sa capacité à soutenir et préser-
ver l’humanité s’en ressent. Du aux effets du dérègle-
ment climatique, comme l’acidification et la hausse du 
niveau des mers, du à la pollution, comme les déchets 
plastiques, le versement d’hydrocarbures et de pro-
duits chimiques, ou les activités extractives telles l’ex-
ploitation minière ou la surpêche, la santé de l’océan se 
détériore, et l’extraordinaire biodiversité qu’elle abrite 
et sustente est en train de disparaître à jamais. Nous en 
sommes conscients. Et pourtant ces défis systémiques 
persistent, souvent renforcés par des intérêts et des 
modèles bien ancrés. 

La boucle de rétroaction la plus catastrophique est la 
concentration croissante du dioxyde de carbone dans 
notre atmosphère, qui a pour conséquence d’accélérer 
le dérèglement climatique et l’acidification des océans. 
Le coup de clairon tiré par le Groupe d’Experts Inter-
gouvernemental sur l’Evolution du Climat (GIEC) ne 
saurait être plus clair. Il nous reste moins de dix ans 
pour réorienter la trajectoire vers un avenir à 1,5°C. 
En absorbant plus de 90% de la chaleur émise dans 
l’environnement terrestre par l’activité humaine ainsi 
que près d’un tiers des émissions de dioxyde de car-
bone, l’océan joue un rôle primordial pour freiner le 
dramatique réchauffement climatique. Comment af-
fronter le changement climatique est la question exis-
tentielle de notre époque. 

La communauté mondiale prend de plus en plus 
conscience du pouvoir extraordinaire qu'a l'océan à 
stabiliser notre climat, en même temps que de sa vul-
nérabilité. Il était temps. Il est encore temps de changer 
de cap, de mobiliser la sagesse locale, la créativité col-
lective, la volonté politique et financière, pour une col-
laboration sans précédent. Le temps du changement 
est venu.

La Blue Climate Initiative (BCI) a été fondée 
pour répondre à ce moment crucial. Ralentir 
le changement climatique est notre « Étoile du  
Berger ». Nos engagements prioritaires sont d’encou-
rager, renseigner, et soutenir les actions audacieuses 
envers la réduction des gaz à effet de serre et la sé-
questration du carbone. Cependant, nous aurions tort 
de nous concentrer uniquement sur le ralentissement 
du dérèglement climatique en lien avec l’océan, sans 
prendre en considération la réalité actuelle des effets 
du climat, et les capacités d’adaptation et de résilience 
des populations et des écosystèmes. Aussi, au-delà de 
l’accent que nous mettons sur le climat de notre pla-
nète et sur l’océan, nous portons aussi notre attention 
sur les personnes – leurs besoins, comportements, vul-
nérabilités, motivations, et intelligence - au cœur de 
cet ouvrage. 

En résumé, la Blue Climate Initiative s’appuie sur une 
communauté globale et pluridisciplinaire dans l’objec-
tif de soutenir des actions et des solutions novatrices 
pour :

• Les Populations – Bâtir des communautés rési-
lientes, prospères et équitables

•  L’Océan – Connaitre et protéger l’océan 

•  La Planète – Rétablir un climat sûr et équilibré
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INTRODUCTION

Opportunités Transformatrices

En 2020, la Blue Climate Initiative a fait appel à soixante experts scientifiques et académiques pluridisci-
plinaires afin d’identifier les Opportunités Transformatrices (TOPS) les plus prometteuses et les plus aptes 
à parer au changement climatique, utilisant le pouvoir de l’océan et servant les besoins de l’humanité. 
Leurs réflexions sont publiées dans six articles thématiques : santé et bien-être, alimentation et nutrition, 
énergies et transports maritimes, ressources minérales et génétiques, biodiversité et solutions fondées sur 
la nature, et le tourisme durable. Ce Recueil présente plus de quarante opportunités transformatrices à 
même de préserver les habitants de la Terre, gérer notre Océan, et soigner notre Planète.
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Poursuite des Objectifs pour l’Humanité, l’Océan et la Planète

Si les opportunités transformatrices sont divisées en secteurs, les défis qu’elles désignent sont de nature systé-
mique, et dépassent les limites d’un domaine ou d’une discipline. En effet, les priorités auxquelles elles veulent 
répondre se chevauchent et se complètent. Le schéma ci-dessous illustre comment les TOPS envisagent de réa-
liser les objectifs globaux pour l’agenda océan et climat :
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Objectifs Stratégiques pour une Action Collective
Dans la communauté océanique, il est vrai que nous 
fondons notre travail sur des preuves et des échanges 
de réflexion. Cependant, il est temps pour l’action. 
Nous avons tous un rôle à jouer - de l’intérieur de et 
surtout entre les groupes et acteurs concernés – afin 
d’accomplir des progrès significatifs. En faisant la syn-
thèse des Opportunités Transformatrices, sept objec-
tifs stratégiques se distinguent, méritant notre atten-
tion collective et notre investissement:

•	 Collaboration	 renforcée	 entre innovateurs, com-
munautés, scientifiques, investisseurs, et experts 
mondiaux sur les solutions au climat basées sur 
l’océan, par le biais de plateformes d'éducation et 
de sensibilisation, de réseaux et infrastructures de 
données; 

•	 Une	connaissance	scientifique	de	l'océan	approfon-
die	et	 inclusive, soulignant son rôle-clé dans la ré-
ponse au changement climatique;

•	 Innovations	 bleues	 accélérées grâce aux nouvelles 
technologies, modélisations et idées engendrant 
des solutions à fort impact;

•	 Financement	 accru	 pour	 une	 économie	 bleue	 ac-
crue, avec l’accent mis sur la durabilité et l’équité;

•	 Politiques	renforcées dans la protection de l’océan 
contre la pollution, la perte de biodiversité, et autres 
menaces, et qui favorise les actions pour l’océan et 
le climat;

•	 Evolution	 des	 comportements	 humains, des 
consommateurs et de l’industrie en faveur d’actions 
et de décisions soucieuses des impératifs de l’océan 
et du climat;

•	 Des	 citoyens	 et	 des	 communautés	 informés,	 enga-
gés	et	valorisés.
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Ce recueil présente un plan d’action climat bleu basé 
sur ces opportunités transformatrices (TOPS). Le 
deuxième chapitre présente des résumés des TOPS 
par domaine thématique, offrant un ambitieux éven-
tail de priorités répondant à la crise climatique, tout 
en continuant à nourrir, soigner, promouvoir, soute-
nir et faire progresser l’humanité. Les résumés au sain 
de cette section synthétisent les six articles plus dé-
taillés sur chaque thème qui dépeignent ces opportu-
nités, précisant les défis, les avantages, la faisabilité et 
les risques associés. Le troisième chapitre analyse la 
capacité collective des TOPS à atteindre un résultat 
global pour l’humanité, l’océan et la planète, en phase 
avec les Objectifs de Développement Durable des Na-
tions Unies, et la Décennie des Nations Unies pour les 
sciences océaniques au service du développement du-
rable (2021-2030). Enfin, le quatrième chapitre définit 
pour chacun des sept objectifs les voies qui mènent à 
une action significative. Les citations et les affiliations 
complètes des co-auteurs se trouvent dans les annexes.

Une Fenêtre d’Opportunité

Le monde émerge lentement de la pandémie de CO-
VID-19 – un séisme qui a bouleversé les manières 
dont nos sociétés fonctionnent et interagissent. Si la 
plupart des contrecoups de la pandémie sont affli-
geants, certains offrent une opportunité importante 
et sans précédent de redéfinir les normes politiques, 
sociétales, et du monde des affaires; à condition de 
simplement reconnaître et entreprendre cette remise 
à plat. En parallèle, des changements politiques dans 
des zones géographiques clés ouvrent la voie à une 
nouvelle ère d’engagement et de collaboration sur le 
dérèglement climatique et la gestion de l’environne-
ment. La « réinitialisation » provoquée par la pandé-
mie ouvre ces fenêtres d’opportunités en particulier là 
où des dirigeants forts du secteur public peuvent accé-
lérer le déploiement de cette mission urgente. 

Gobie nain des Antipathaires sur la pente externe de Tahiti Iti

© Lauric Thiault / Moana Ecologic
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Les opportunités présentées dans ce document se 
fondent sur des pratiques éprouvées ainsi que des 
idées novatrices. Si au lieu de nous résoudre à ce que 
des pêcheurs rentrent chez eux les mains vides, nous 
jouissions d’innovations zéro-carbone qui englobent 
l’énergie marine et la production alimentaire, et sont 
soutenues par une tarification sur le carbone ? Si au lieu 
d’assister impuissants à l’épuisement des ressources na-
turelles, nous protégions nos récifs par des techniques 
numériques, établissions de vastes zones marines pro-
tégées, et mettions en place des mécanismes de finan-
cement pour le carbone bleu ? Et si la science marine, 
au lieu de traîner derrière l’industrie, mettait en avant 
des techniques ambitieuses, inclusives et équitables 
d’exploration de l’océan, par exemple, par le biais d’une 
station de recherche en eau profonde et d’une flotte in-
ternationale de chercheurs poursuivant des projets tel 
le recensement de toutes les créatures de l’océan ? Et 
si nous pouvions transformer la dynamique de l’agen-

da de l’océan – concevoir des instruments financiers  
« bleus », influencer les comportements dont les choix 
alimentaires, et élargir le tourisme durable à travers de 
nouveaux portails, partenaires, plans, et mécanismes 
d’incitation ? Et enfin, si nous arrivions à collaborer 
de manière radicalement plus effective, partageant les 
connaissances et reliant les communautés du monde en-
tier à travers des réseaux d'échanges qui les mettraient en  
valeur ? 

Ces idées figurent parmi les nombreuses Opportunités 
Transformatrices présentées dans ce Recueil. Ne vous 
contentez pas de lire ce document. Réfléchissez à com-
ment vous pourriez mettre en œuvre ses recomman-
dations – où que vous soyez. Nous avons tous un rôle 
à jouer. Le temps de l’action pour un climat bleu est 
arrivé. 
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II. OPPORTUNITÉS 
TRANSFORMATRICES
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II. OPPORTUNITÉS 
TRANSFORMATRICES

© Image reproduite avec la permission de Caitlin Bailey, GFOE, The Hidden Ocean 2016: Chukchi Borderlands
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Le mont sous-marin Kahalewai, haut de 4,200 mètres (13,800 pieds) est situé dans le 
Bassin Central du Pacifique.

© NOAA Office of Ocean Exploration and Research
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Le changement climatique est le défi existentiel de notre temps. Ses nom-
breuses conséquences - tempêtes violentes, élévation du niveau de la mer, 
inondations côtières, pollutions, incendies de forêt, sécheresses, perte 
de biodiversité, déforestations et famines – répandent dans le monde 
entier les maladies et la mort, et menacent la durabilité de nos sociétés  
(Tableau	1). 

Tableau 1. Impacts négatifs du changement climatique sur la santé et le 
bien-être humain.

Effets directs Effets indirects
• Chaleur extrême et canicules
• Phénomènes météorologiques 

violents
• Inondations fluviales et côtières
• Sécheresse
• Incendies
• Pollutions chimique et micro-

bienne, contamination de l’air, 
de l’eau et des sols

• Élargissement des zones géo-
graphiques de maladies micro-
biennes, dont le choléra

• Augmentation en fréquence de 
prolifération d’algues toxiques

• Perte d’espèces ingénieurs et 
d’habitats – récifs coralliens, 
estuaires et mangroves

• Insécurité alimentaire et fa-
mines liées à la diminution des 
récoltes sur terre

• Insécurité alimentaire liée à la 
diminution des stocks de pois-
son en mer 

• Insécurité économique, inéga-
lités et pauvreté

• Impacts sur la santé mentale
• Troubles civils
• Migration
• Guerre 

Les vagues de chaleur tuent indifféremment enfants et personnes âgées. 
Les ouragans, les inondations côtières et autres phénomènes météoro-
logiques extrêmes sèment maladies, handicaps, et la mort par millions ; 
détruisent les moyens de subsistance ; et, avec une fréquence croissante, 
chassent des populations entières de leurs foyers, comme récemment au 
Bangladesh et il y a deux ans à Porto Rico. Le réchauffement climatique et 
les changements du régime des pluies ont étendu les zones géographiques 
et prolongé les saisons des maladies infectieuses à transmission vecto-
rielle : paludisme, dengue, virus Zika, virus du Nil occidental, maladie 
de Lyme et Chikungunya. Les feux de forêts ont rendu certaines régions 
de l’Australie et de l’ouest des États-Unis inhabitables lors de certaines sai-
sons. Le réchauffement de la surface des océans déplace et élargit les zones 
de proliférations d’algues toxiques (HABs, pour Harmful Algal Blooms) et 
de micro-organismes nocifs tels que ceux du genre Vibrio, des bactéries 
dites « mangeuses de chair » qui infectent les plaies et transmettent le cho-
léra. La redistribution des espèces marines provoquée par le changement 
climatique entraîne de profondes diminutions de la disponibilité en res-
sources alimentaires marines et impacte la biodiversité.

Philip Landrigan* (Schiller Institute for Inte-
grated Science and Society, Boston College, 
USA), Samantha Fisher (Schiller Institute 
for Integrated Science and Society, Boston 
College, USA), Michael Depledge* (European 
Centre for Environment and Human Health, 
University of Exeter, UK), Lora E Fleming* 
(European Centre for Environment and Hu-
man Health, University of Exeter, UK), John 
Stegeman* (Woods Hole Oceanographic In-
stitution, USA), David Kamp (Center for De-
sign and Health at the University of Virginia, 
USA), Timothy A. Bouley (BioFeyn Inc, France), 
Cinnamon Carlarne (Wadham College, Oxford, 
UK), Ursula Scharler (University of Kwazulu 
Natal South Africa and Global Oceans GSAP 
Initiative, South Africa) Lilian Corra (School 
of Medicine at University of Buenos Aires, 
Argentina), Bruce Maycock (European Centre 
for Environment and Human Health, Univer-
sity of Exeter, UK; Asia Pacific Academic Con-
sortium of Public Health (APACPH), Pacific 
Region; Curtin University, Australia), Patrick 
Rampal (Scientific Center of Monaco), et Pál 
Weihe (University of the Faroe Islands, Den-

mark)

*denote un co-responsable de groupe

Santé et Bien-Être
Ceci est un résumé de l’article “Transformational Opportunities Paper” du Groupe de Travail Santé & Bien-être de la BCI. Pour 
accéder à l'intégralité de l’article (version anglaise uniquement), veuillez consulter https://doi.org/10.5281/zenodo.4549886.

https://doi.org/10.5281/zenodo.4549886
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L’utilisation continue des énergies fossiles exacerbe 
tous ces problèmes. Par exemple, le mercure rejeté 
dans les océans par la combustion du charbon s’accu-
mule chez les poissons et les mammifères marins. Il est 
également à l’origine de lésions cérébrales causant une 
diminution du QI et une perturbation du comporte-
ment à long terme chez les enfants de femmes ayant in-
géré des fruits de mer contaminés au mercure pendant 
leur grossesse. La pollution, inévitablement associée à 
la combustion des énergies fossiles et au changement 
climatique, contribue à la destruction des habitats ma-
rins, au déclin des stocks de poissons, à la perte de bio-
diversité, et met en péril la sécurité alimentaire. La pol-
lution est responsable d’environ neuf millions de décès 
prématurés chaque année.

Sans une intervention réfléchie, courageuse, équitable 
et éclairée par la science, le changement climatique 
causera des préjudices encore plus graves à la santé et 
au bien-être humain au cours des prochaines décen-

nies. Bien que toute la planète subira ces effets, ce sont 
les populations vulnérables comme les personnes en 
situation précaire, les personnes âgées, les populations 
autochtones, les communautés côtières, les popula-
tions des petites nations insulaires et les jeunes qui en 
souffriront le plus.

 Toutefois, ces impacts ne sont pas inévitables. Nous 
sommes convaincus qu’il est encore temps de préserver 
la santé et le bien-être humain, et de protéger les socié-
tés contre les conséquences du changement climatique. 
La clé pour l’atténuer et s’adapter à ses conséquences 
sera d’utiliser notre intelligence collective, notre tech-
nologie et notre capacité éprouvée d’agir collectivement 
en situation de crise pour adopter des modes de vie in-
telligents, innovants et durables, qui nous permettront 
de vivre une vie saine, heureuse et productive, de faire 
progresser la justice sociale et économique, et de pro-
téger notre planète.

Les côtes, les mers, l’océan offrent des ressources ex-
traordinaires pour protéger la santé humaine et préser-
ver les sociétés contre les conséquences négatives du 
changement climatique (Tableau	 2). Aujourd’hui, les 
océans préservent l’humanité et la planète en absorbant 
plus de 90% de l’excès de chaleur libéré dans le système 
climatique, et en absorbant près d’un tiers des émis-
sions de dioxyde de carbone, ralentissant ainsi considé-
rablement le rythme du changement climatique mon-
dial. Les organismes microscopiques présents dans les 
océans sont une source d’oxygène atmosphérique. L’ex-
traordinaire diversité des écosystèmes marins permet 
l’approvisionnement en nourriture pour des milliards 
de personnes, et garantit des moyens de subsistance 

Tableau 2. Bénéfices d’un océan en bonne santé sur la santé et le bien-être humains

Avantages actuels Avantages potentiels futurs
• Importante source d’aliments, de protéines alimen-

taires et de nutriments essentiels (acides gras omé-
ga-3, iode)

• Source de médicaments et autres produits naturels
• Promotion de la santé physique
• Promotion du bien-être mental
• Commerce et échanges culturels
• Tourisme et loisirs bleus
• Liens culturels et historiques
• Opportunités pour la science participative et l’en-

gagement des communautés

•  Production d’énergie renouvelable (« bleue »)
• Nouvelles villes: métropoles flottantes
• Futures sources alimentaires diversifiées : nou-

velles techniques de mariculture 
• Nouveaux médicaments, aliments et autres pro-

duits
• Innovations fondées sur la biotechnologie marine
• Modèles marins de maladies humaines
• Stratégies pour la surveillance et la prévention 

d’impacts de phénomènes météorologiques ex-
trêmes qui tirent parti de l'océan

© Joel Abroad
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pour des millions, soutenant les économies de pays 
du monde entier. Les océans sont une source de nu-
triments essentiels qui réduisent le risque de retard de 
croissance, la malnutrition, y compris la sous-nutrition 
et l’obésité, les maladies cardiovasculaires, les accidents 
vasculaires cérébraux, le diabète, la démence et le goi-
tre, et sont également à l’origine de nombreux produits 
pharmaceutiques essentiels.

Les côtes, les mers et les océans du monde ont une va-
leur culturelle traditionnelle et sont des lieux de joie, 
de beauté, de paix et de loisirs. Il a été démontré que 
les interactions avec des environnements côtiers et ma-
rins, accessibles et en bonne santé, peuvent promou-
voir et maintenir la santé physique et mentale, ainsi 
que le bien-être de toutes les personnes, en particulier 
des plus défavorisées.

Les communautés côtières et insulaires -dynamiques, 
polyglottes et ouvertes, qui prospèrent depuis des 
millénaires dans cet environnement complexe et en 
constante évolution qu’est l’interface terre-mer- sont 
désormais au centre de la lutte contre le changement 
climatique et de la recherche de solutions basées sur 
l’océan pour répondre à ces défis.

Les communautés côtières et insulaires représentent 
37% de la population mondiale, un pourcentage en ra-
pide augmentation. Elles incluent 13 des 20 villes les 
plus peuplées du monde. Elles sont des centres d’in-
novation, d’activité économique, de créativité, et de 
culture. Elles abritent un nombre disproportionné de 
grandes universités et d’institutions de recherche dans 
le monde. Elles sont des leaders en matière de politique 
climatique et océanique. Elles sont habituées à travail-

ler ensemble, au-delà des frontières nationales, et sur 
de grandes distances. Elles ont les connaissances, la ca-
pacité, la volonté et le pouvoir politique d’agir rapide-
ment, même lorsque les gouvernements nationaux ne 
peuvent ou ne veulent pas agir. Et parce qu’elles sont 
parmi les endroits de la planète les plus gravement me-
nacés par le changement climatique, il est dans l’inté-
rêt des communautés côtières et insulaires de se réunir 
pour développer et déployer des solutions audacieuses 
et innovantes, en s’appuyant sur l’océan.

Nous proposons de tirer parti du dynamisme, des res-
sources et du leadership des communautés côtières et 
insulaires du monde entier pour former un “Réseau	
de	 collectivités	 saines	 et	 engagées	pour	 les	 océans” 
(Healthy Blue Communities Network), c’est à dire un ré-
seau mondial interconnecté de communautés côtières 
et insulaires résilientes au changement climatique, 
d’institutions de recherche et d’éducation, d’ONGs et 
d’entreprises durables, petites ou grandes, tant dans 
le Nord que dans le Sud. Les communautés de ce ré-
seau mondial doivent travailler individuellement et en-
semble pour promouvoir la santé et le bien-être, faire 
progresser la justice sociale et soutenir durablement 
une économie mondiale tout en développant des solu-
tions pour atténuer et s’adapter au changement clima-
tique dans les océans.

Ce Réseau en imitera d’autres (voir Encadré	1), comme 
l’Initiative C40, qui réunit des villes du monde entier 
pour prendre des mesures audacieuses en matière de 
changement climatique.

À l’échelle locale, chaque membre du “Réseau de col-
lectivités saines et engagées pour les océans” de la BCI 

entreprendra des travaux sur place en 
partenariat avec les universités locales, 
établissements de recherche, entreprises, 
décideurs et divers autres partenaires 
afin d’identifier et de créer ensemble des 
solutions uniques pour l’Océan, ainsi 
que des possibilités commerciales pour 
répondre aux défis climatiques. Nous 
prévoyons qu’à l’échelle individuelle, les 
communautés seront particulièrement 
efficaces pour développer une approche 

Pêcheurs des îles Camotes, dans les Philippines, 
recevant leur carte personnelle de pêcheurs 
professionnel suite à une campagne municipale 
d’enregistrement de leur activité.© Rare Philippines
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locale permettant à la fois d’atté-
nuer le changement climatique et de 
s’adapter à ses effets, relevant ainsi 
leurs défis locaux.

En développant des solutions équi-
tables contre le changement cli-
matique et axées sur l’Océan, les 
communautés du Réseau auront 
comme priorité l’intégration des 
facteurs déterminants de la santé et 
de la maladie (les facteurs sociaux, 
économiques et environnementaux 
qui, au niveau macro, façonnent 
les modèles de santé et de maladie 
au sein des sociétés), de l’injustice 
économique, des expositions dis-
proportionnées à la pollution, des 
logements inondables de qualité in-
férieure, d’une alimentation inadap-
tée, des écosystèmes dégradés et du 
manque d’accès à des soins de santé 
décents et à des médicaments es-
sentiels. Ces disparités doivent être 
réduites si l’on souhaite que les réponses communau-
taires aux changements climatiques soient efficaces.

Les collectivités du Réseau travailleront à la conception 
et au développement d’infrastructures résistantes au 
climat : routes, ponts, tunnels, bâtiments, réseaux élec-
triques, approvisionnement en eau, systèmes d’égouts 
et ports capables de résister à la montée des eaux, aux 
inondations côtières et aux violentes tempêtes. Afin de 
réduire les disparités en matière de santé et d’amélio-
rer la justice sociale, les communautés étendront ces 
infrastructures à tous les membres de leur société. 
Chaque communauté partagera ses approches et ses 
solutions à travers ce Réseau.

Aux niveaux régional et mondial, les communautés 
du “Réseau de collectivités saines et engagées pour les 
océans” de la BCI travailleront ensemble pour élabo-
rer des solutions en lien avec l’Océan pour atténuer 
et s’adapter au climat, en étroite synergie et complé-
mentarité avec d’autres réseaux de ce genre, dont les 
missions pourrait se superposer à celles de la BCI. Ils 
formeront alors des laboratoires vivants pour l’innova-
tion, la recherche, et l’action, tout en amplifiant le tra-
vail des communautés individuelles.

Les quatre fonctions clés de ces Laboratoires	Vivants	
seraient:

1. Générer et partager des connaissances à travers le 
Forum Oceanum, un nouveau lieu de partage d’in-
formations et d’idées entre les différents secteurs 
pour faire face aux problèmes pernicieux (wicked 
problems) d’un monde en rapide évolution. Par 
l’entremise du Forum Oceanum, les collectivités du 
réseau mettront en commun leurs connaissances 
et leurs ressources, partageront les meilleures mé-
thodes et travailleront ensemble pour étudier et 
concevoir des solutions aux problèmes allant au-de-
là des communautés individuelles. Les activités de 
collaboration des entreprises dans le cadre du Fo-
rum Oceanum pourraient inclure des études po-
litiques, des recherches en génétique marine, des 
études d’impacts de la pollution des océans sur la 
santé, des études sur les stocks et les migrations de 
poissons, la cartographie des océans, la recherche 
économique et sociale, la conception novatrice de 
l’architecture adaptative, et l’élaboration de mé-
triques permettant de quantifier les avantages pour 
la santé humaine, pour le bien-être, et pour la santé 
des écosystèmes d’une économie mondiale basées 
sur des solutions faisant face au changement clima-
tique, par l’intermédiaire de l’océan.

Encadré 1. Modèles démontrant le pouvoir d’innovation des com-
munautés et pouvant aider au développement du Réseau de collec-
tivités saines et engagées pour les océans de la BCI:

1. C40 Cities Network
2. CoastAdapt
3. Coastal communities
4. Community-Based Population, Health, and Environment Projects
5. Coastal Communities Alliance
6. Eco Tourism In Belize
7. Global Island Partnership
8. ICLEI Frontline Cities and Islands
9. Islands Innovation
10. Mission Blue HOPE Spots
11. The Roses Oceans and Human Health Chair
12. Seas, Oceans and Public Health in Europe (SOPHIE)
13. Sustainable coastal management strategy
14.  The GCRF Blue Communities Project
15. UNESCO Island Biosphere Reserves

Plus d'informations sur ces initiatives sont disponibles dans la section Réfé-
rences Citées, en annexe.
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2. Faire progresser de nouvelles technologies en les 
soumettant aux bancs d’essai des communautés, ou 
laboratoires vivants, en fournissant des espaces de 
collaboration, des infrastructures, de l’expertise, de 
la formation et des capacités d’évaluation, des lieux 
où des solutions novatrices provenant des groupes 
de travail de la BCI pourraient être développées, 
perfectionnées et, si elles sont réussies et appro-
priées, mises à l’échelle et déployées. Il pourrait 
s’agir de solutions visant aussi bien les espaces ma-
ritimes que terrestres pour réduire les émissions de 
gaz à effet de serre. Cela concernerait en particulier 
les secteurs du bâtiment et du transport (création 
de nouvelles stratégies de capture du carbone), la 
conception et la construction d’infrastructures cô-
tières réactives, adaptatives et résilientes au climat, 
avantageuses pour la santé, et l’adoption de mé-
thodes de mariculture durable à faibles émissions 
de carbone et adaptées au contexte local.

3. Collaboration, éducation et sensibilisation. L’édu-
cation des décideurs et du public est d’une impor-
tance cruciale pour l’établissement d’une volonté 
politique d’atténuation et d’adaptation au change-
ment climatique. Les communautés du “Réseau de 
collectivités saines et engagées pour les océans” du 
BCI travailleront donc ensemble à l’élaboration 
d’une éducation à l’environnement et à des stra-
tégies sophistiquées à la pointe de la technologie, 
pour former et diffuser de l’information sur les 
avantages sanitaires et économiques que pourront 
apporter les solutions axées sur l’Océan pour faire 
face au changement climatique.

4. Interventions transnationales communes. Les col-
lectivités du “Réseau de collectivités saines et enga-
gées pour les océans” de la BCI collaboreront au-
tour d’interventions transnationales pour la santé 
et le bien-être. Il peut s’agir : 

• D’élaborer et de partager des lois et des politiques 
types

• D’étendre les traités actuels et les accords interna-
tionaux sur la lutte contre la pollution et la pro-
tection des océans à tous les pays du monde

• D’étendre les programmes de surveillance des 
polluants chimiques, des toxines algales, des mi-
cro plastiques et des agents pathogènes micro-

biens rencontrés dans l’océan et dans les aliments 
qui en sont issus à tous les pays du monde

• De promouvoir un programme de santé publique 
axé sur la prévention pour la santé et le bien-être 
grâce à des interactions durables avec des envi-
ronnements bleus de haute qualité

• De renforcer les capacités de recherche et d’édu-
cation dans les pays à revenus faibles et intermé-
diaires.

• De mettre en place de nouvelles Aires Marines 
Protégées (AMP) plus vastes.

Au cœur du “Réseau de collectivités saines et engagées 
pour les océans” de la BCI, il y a le “ Centre	de	coor-
dination	 du	 Réseau	 de	 collectivités	 bleues” (Blue 
communities Network Coordinating Center), qui 
formera le tissu connecteur donnant une cohésion au 
réseau. Il certifiera l’adhésion des communautés, faci-
litera l’échange d’informations par l’intermédiaire du 
Forum Oceanum et catalysera les collaborations dans 
les domaines de la recherche, de l’éducation et des in-
terventions. Le centre aura la responsabilité de veiller 
à ce que les efforts individuels entrepris dans certaines 
communautés contribuent à une réponse globale co-
hérente et commune pour répondre aux défis com-
muns auxquels nous sommes confrontés. 

Le “Réseau de collectivités saines et engagées pour les 
océans” de la BCI sera une organe clé de la Blue Cli-
mate Initiative. Il travaillera avec la BCI pour identi-
fier les possibilités d’investissement dans des collecti-
vités et des projets spécifiques. Il mettra en place des 
avantages, des récompenses et une reconnaissance 
pour le travail de transformation entrepris par la BCI 
pour limiter les effets du changement climatique et 
s’adapter à ses conséquences. Parmi toutes les activités 
proposées par la BCI, ce réseau est unique car centré 
sur l’humain, la communauté, mais aussi orienté vers 
l’extérieur et intrinsèquement politique. Il fournit ainsi 
à la BCI une plate-forme pour transformer des idées 
remarquables en solutions globales réelles, évolutives 
et transmissibles.
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Et si …?
Thérèse lissa sa robe. Debout dans les coulisses de la scène grandiose, elle pouvait entendre le pré-
sentateur l’annoncer au public. Un doyen de notre communauté ici même aux Seychelles, un sage 
désormais reconnu dans le monde entier. Un des vrais pionniers du Réseau des Communautés Saines 
engagées pour l’Océan (Healthy Blue Communities Network), qui s’étend sur plus de cent pays.

Quel chemin parcouru ! Thérèse pouvait encore sentir le goût qu’avait l’air il y 
a des années, quand les ports étaient envahis de cargos et de bateaux de croi-
sières. Les précieuses exportations de thon et d’espadon avaient chuté. Les 
touristes s’étaient rarifiés, rebutés par tous les débris qui flottaient dans le port.

Thérèse et d’autres organisateurs avaient lancé un mouvement local, inspiré par le 
groupe créé par les doyens de la communauté en lien avec les scientifiques locaux, et 
stimulé par le nouvel intérêt porté aux traditions autochtones universelles. Leur premier 
succès avait été de jouir du soutien des habitants, des entreprises locales et du gouverne-
ment envers une nouveau plan pour un océan durable. 

Mais l’étape suivante avait été plus surprenante : une invitation à rejoindre d’autres 
communautés côtières et insulaires et à faire partie d’un Réseau de Communautés 
Saines engagées pour les Océans. Le premier appel était venu d’un planificateur 
de la montée du niveau de la mer, de Boston aux Etats-Unis ; suivi ensuite celui 
d’un spécialiste de la pêche, de Roses en Espagne ; puis, d’un ingénieur 
réaménageant la centrale marémotrice du Lac Sihwa en Corée du Sud. 
C’est à peine si les uns et les autres se comprenaient au début. Mais ils 
réussirent à lui donner des exemples d’initiatives et lui présenter diffé-
rents points de vue. D’autres les contactèrent, et d’autres encore sui-
virent. Les quatre premiers finirent par s’appeler, en plaisantant, 
« La Bande ». 

Quand la stratégie pour un océan durable des Seychelles fut mise en place, 
Thérèse s’inspira des perspectives que lui avaient ouvertes « la Bande ». Très vite, 
les nouvelles sources d’alimentation marine donnèrent lieu à une nutrition plus 
équilibrée. Les emplois se multiplièrent dans les entreprises de pêche et dans l’éco-
tourisme. L’énergie marine renouvelable remplaça le pétrole importé, et les Obliga-
tions Bleues (Blue Bonds) favorisèrent la croissance locale et durable. Entre temps, 
la Bande des quatre s’était élargie à des dizaines puis des centaines. Leur réseau 
s’appuyait sur des réseaux jumeaux pour établir des contacts avec des communau-
tés, des chercheurs, et des entreprises du monde entier.

Le présentateur prononça le nom de Thérèse dans le microphone. La salle résonna 
sous les applaudissements. Elle s’avança sur la scène, se pencha pour recevoir la mé-
daille, puis se tourna vers l’audience. Elle se mit à sourire. La Bande était là, debout 
au premier rang, encore en train de l’applaudir. 

Nombre	de	ces	idées	fortes	sont	déjà	en	place.	Notamment,	un	réseau	de	près	de	100	villes	du	monde	entier	
qui	entreprennent	des	actions	audacieuses,	menant	la	voie	vers	un	avenir	plus	sain	et	plus	durable,	et	un	
mouvement	de	maires	et	décideurs	d’économie	insulaire	qui	se	tiennent	en	première	ligne	du	combat	contre	
le	changement	climatique.	

© Maarten Van Den Heuvel
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La crise climatique et la production alimentaire sont étroitement liées. 
La population mondiale devrait augmenter de 32 % (pour atteindre 9,7 
milliards de personnes) d’ici 2050, ce qui engendrera une forte pression 
supplémentaire sur le climat et les ressources naturelles impliquées dans 
la production alimentaire (FAO, 2018). Suite aux facteurs de stress addi-
tionnels induits par le changement climatique, de nombreuses parcelles 
de terres deviendront inadaptées à la culture et à l’élevage, et les sols dis-
ponibles pour la production alimentaire vont aller en diminuant (Wiebe 
et coll., 2015). Un tel changement pourrait avoir des conséquences im-
portantes sur la sécurité alimentaire mondiale et de graves répercussions 
sur les régimes alimentaires et la nutrition des communautés (Myers et 
al.,2017).

Parallèlement, l’agriculture, le secteur forestier et d’autres usages humains 
des sols sont responsables d’environ 23 % des émissions annuelles de gaz à 
effet de serre (GIEC, 2019). La combinaison de facteurs issus des marchés 
financiers, notamment la demande mondiale croissante pour les proté-
ines animales à mesure que les communautés mondiales s’enrichissent, a 
conduit au développement et à l’intensification de ces activités au cours 
des dernières décennies (Bereżnicka et al., 2018). Cela soulève un di-
lemme crucial : la nécessité d’augmenter considérablement la production 
d’aliments à haute valeur nutritive, en contradiction évidente avec le be-
soin de réduire rapidement et significativement les émissions pour lutter 
contre la menace dévastatrice du changement climatique.

À mesure que la population mondiale augmente, pour atteindre près de 
dix milliards d’habitants d’ici le milieu de ce siècle, les impacts clima-
tiques et écosystémiques des activités actuelles de production alimentaire 
vont s’intensifier. Cela pose un double problème : comment pouvons-nous 
répondre aux besoins de sécurité alimentaire et nutritionnels futurs, tout 
en réduisant considérablement notre impact sur le climat ?

Les systèmes alimentaires marins sont particulièrement bien placés pour 
relever ce défi. Les aliments issus de la mer peuvent répondre à la demande 
mondiale croissante en protéines (Costello et al., 2019), ils sont associés 
à une réduction significative des émissions de carbone, voire même une 
potentielle séquestration, par rapport à l’agriculture et à l’élevage terrestre 
(Hoegh-Guldberg et al., 2019; Costello et al., 2020), et peuvent fournir 
des nutriments difficilement accessibles dans les aliments provenant des 
continents (Jayasekara et al., 2020).

Nous identifions ici les Opportunités Transformatrices (TOPS) qui re-
présentent des options puissantes pour l’atténuation et/ou l’adaptation 
urgente et efficace du changement climatique et de ses effets, dans le sec-
teur de la nutrition et des aliments issus du milieu marin. Plusieurs ac-
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tions possibles ne sont pas situées dans l’océan, comme 
les changements de régimes alimentaires, mais ont 
une profonde influence sur les systèmes alimentaires 
océaniques et un impact potentiel sur le climat, via les 
chaînes d’approvisionnement par exemple. En plus de 
représenter d’importantes possibilités en matière de 
climat, d’alimentation et de nutrition, ces TOPS ont été 
sélectionnées pour leur capacité à conférer des avan-
tages importants à faibles risques, indiquant ainsi la 
possibilité de relever un ensemble de défis complexes 
et interdépendants. Dans le cadre de ces TOPS, nous 
proposons des interventions concrètes pour réaliser 
des bénéfices alimentaires, nutritionnels, et pour le cli-
mat, ainsi que d’autres co-bénéfices éventuels. Ces in-
terventions incluent des mesures politiques, des solu-
tions axées sur le marché, des actions communautaires, 
ou basées sur le partage d’information.

Ces TOPS sont:

1. Développer et améliorer la mariculture. L’expan-
sion de la mariculture, l’élevage d’organismes ma-
rins directement dans l’océan, pourrait produire 
une abondance d’aliments à haute valeur nutritive 
ayant un impact environnemental et une empreinte 
carbone nettement inférieurs à la plupart des autres 
alternatives. Cela pourrait amplement réduire les 
émissions, surtout si la mariculture se substitue de 
façon considérable la production de protéines ani-
males terrestres. Nos calculs prévoient jusqu’à deux 
gigatonnes de réduction potentielle des émissions 
de CO2 avec le remplacement du bœuf par des pro-
téines issues de la mariculture. 

Les résultats seraient multiples : une diminution 
des activités d’élevage et l’amélioration du stockage 
du carbone ; une sécurité alimentaire renforcée et 
une alimentation plus résistante au changement cli-
matique ; une biodiversité et une dépollution béné-
ficiant de la mariculture non traitée ; des habitats 
associés en bonne santé et l’atténuation des pollu-
tions algales. Cela offre également une alternative 
plus compétitive en terme de prix, soulageant les 
stocks sauvages d'une certaine pression. Il existe un 
énorme potentiel pour la co-implantation des in-
frastructures agricoles et énergétiques offshore, un 

gagnant-gagnant pour les énergies renouvelables et 
pour la sécurité alimentaire (Abhinav et al., 2020).

Des mesures spécifiques pourraient inclure une ta-
rification du secteur alimentaire proportionnelle 
aux émissions; la permission aux mariculteurs de 
participer aux marchés locaux du carbone et/ou des 
nutriments (ex., l’azote et le phosphore) leur attri-
buant des crédits carbone; l’élimination des obsta-
cles politiques et réglementaires à la production; 
l'investissement dans les innovations en matière 
d’alimentation animale et le développement de la 
chaîne de valeur; et l’investissement dans la santé et 
la thérapeutique des fermes marines.

2. Encourager les changements de régimes alimen-
taires en faveur d’une alimentation durable pro-
venant de la mer. En incitant la société à modifier 
son régime alimentaire pour passer des protéines 
animales terrestres aux sources océaniques, nous 
pourrions réduire les émissions associées à la pro-
duction industrielle de viande et obtenir des ré-
gimes alimentaires plus nutritifs. A production de 
protéines égale, la substitution de protéines issues 
du bœuf par des protéines marines diminuerait les 
émissions de CO2 de 1,4 gigatonne. 

Les avantages de cet effort seront multiples : une ré-
duction des émissions de carbone issues de la pro-
duction alimentaire grâce à un changement sociétal 
de régime alimentaire par l’abandon des protéines 
d'origine terrestre ; des régimes alimentaires plus 

À Zanzibar, des femmes utilisent des filets tubulaires pour dé-
velopper une nouvelle technique de culture d’algues mettant en 
relation l’innovation avec l’émancipation des femmes. Ce projet, 

nommé SeaPoWer, est le lauréat du Community Award de la BCI. © Cecile Brugère
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nutritifs et plus diversifiés entraînant une amélio-
ration de la sécurité alimentaire ; des impacts et des 
bénéfices potentiels sur la main d’œuvre et la société 
en général. En effet, l'augmentation de la demande 
mondiale pour les aliments issus de l'océan stimule-
rait les revenus et les emplois, en particulier dans les 
pays en voie de développement, et offrirait des op-
portunités pour le développement de l’aquaculture. 
Les avantages sur la santé de ces régimes alimen-
taires pourraient interpeller individuellement les 
consommateurs tout en créant des bénéfices sur 
toute la planète. L'augmentation de la pêche repré-
sente une opportunité économique pour les com-
munautés côtières, dont beaucoup se trouvent dans 
des pays en développement, et des bénéfices écono-
miques seront également réalisés là où les écono-
mies d’échelle de l’aquaculture pourront diminuer 
les prix pour les consommateurs. Une conception 
approfondie et globale des initiatives ainsi que des 
politiques peut contribuer à garantir des bénéfices 
économiques à la communauté locale.

Les actions spécifiques peuvent inclure : la promo-
tion, par le biais d’une baisse de prix, de la nourriture 
issue de la mer aux consommateurs ; l’utilisation du 
marketing social pour orienter les consommateurs 
vers ce type de produits ; l’exploitation des canaux 
numériques de divertissement pour rendre ludique 
et influencer vers des choix alimentaires, et plus gé-
néralement vers des modes de vie, durables.

3. Restaurer, agrandir, et/ou protéger les habitats 
marins essentiels. L’amélioration stratégique de la 
protection et la gestion des habitats marins et cô-
tiers peut apporter de multiples avantages aux acti-
vités de pêche, tout en améliorant la séquestration 
du carbone ou d’autres services écosystémiques. Se-
lon la littérature, on estime qu’entre 0,5 à 1,4 giga-
tonnes d'émissions de CO2 pourraient être réduites 
grâce à cette TOP. 

Cette initiative permettra d'améliorer la résilience 
des côtes et, dans une certaine mesure, d'atténuer 
les effets du climat grâce à la séquestration du car-
bone, de protéger les espèces sauvages de l'impact 
combiné de la surexploitation et du changement 
climatique, et d'augmenter les habitats de reproduc-
tion, d’alevinage et les refuges (Taylor et al., 2017). 
Malgré leur faible étendue spatiale, les mangroves, 
les marais salants et les herbiers marins représentent 

47 % de l'enfouissement total du carbone dans les 
sédiments océaniques côtiers (Duarte et al., 2005). 
Leurs taux élevés de séquestration associés à leur 
capacité à stocker le carbone pendant des dizaines 
de milliers d'années font des habitats côtiers végé-
talisés le puits de carbone naturel par excellence 
(Mcleod et al., 2011). En outre, les mangroves, les 
marais salants, les herbiers marins et les algues per-
mettent de stabiliser le littoral et agissent comme 
des tampons naturels face aux effets du changement 
climatique tels que l'élévation du niveau de la mer et 
l'intensification des tempêtes (Arkema et al., 2017 ; 
Rogers et al., 2019). Ces écosystèmes renforceraient 
également la sécurité alimentaire à long terme, en 
fournissant un habitat de nurserie clé et en les pro-
tégeant ainsi de la surpêche ; ils généreraient des 
avantages globaux pour les écosystèmes et la biodi-
versité ; et conféreraient des valeurs non extractives 
qui pourraient être en partie captées par le secteur 
de l’écotourisme.

Les interventions spécifiques peuvent inclure l’inci-
tation à la restauration et à la protection par le biais 
de mécanismes de marché fixant le prix des biens 
naturels et des services écosystémiques, l’attribu-
tion de droits et de responsabilités pour la gestion 
des écosystèmes à des parties prenantes clés, et une 
transparence accrue sur la transformation de ces ha-
bitats par le partage d’informations type « big-da-
ta » en temps réel sur des plateformes dédiées. 

4. Gérer les pêcheries pour maximiser le rendement 
économique. La plupart des méthodes de gestion des 
pêches visent à maintenir une biomasse de poissons 
dans l’océan à un certain niveau de référence. En 
augmentant ce niveau de référence de la biomasse, 
nous laissons plus de poissons dans l’océan, rédui-
sant ainsi l’effort et donc le coût de la pêche, tout en 
diminuant modestement les émissions de carbone 
des navires par rapport au niveau de référence habi-
tuel. D’après nos estimations, gérer les pêches sau-
vages de manière à laisser plus de poissons dans les 
océans pourrait réduire les émissions de carbone de 
0,9 gigatonne de CO2, tout en augmentant poten-
tiellement la production de poissons de 3,7 millions 
de tonnes par rapport aux captures actuelles. 

Dans les pêcheries contrôlées, l’objectif est le « Ren-
dement Maximal Durable » (RMD), c’est-à-dire la 
capture du plus grand nombre de poissons que l’on 
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peut extraire d’une population, sans en affecter son 
développement au fil du temps. Ce niveau de bio-
masse, appelé BRMD, correspond généralement à 
environ 40 % de la biomasse « vierge » ou non pê-
chée. Cependant, afin de maximiser la valeur éco-
nomique de la pêche, la biomasse cible des poissons 
laissés dans l’océan est plus élevée, soit environ 60% 
de la biomasse non pêchée. Il s’agit de la biomasse 
au rendement économique maximal, ou BREM. 
La BREM est plus élevée que le BRMD car plus la 
biomasse des poissons dans l’eau augmente, plus 
l’effort, et donc le coût de les capturer diminue. La 
réduction de l’effort entraîne également une réduc-
tion des émissions de carbone des bateaux de pêche 
(Farmery et coll., 2014). Cette intervention appor-
terait également des avantages en matière de sécuri-
té alimentaire à long terme, en particulier dans les 
pêcheries actuellement mal gérées et/ou non gérées, 
mais elle aura un coût à court terme, le temps que 
les stocks se régénèrent (Dueri et coll., 2016). Cette 
initiative offrira aussi des avantages sur les écosys-
tèmes et la biodiversité, desquels découlera la possi-
bilité de développer un tourisme durable. La recons-
titution des stocks de poissons au REM nécessitera 
une réduction de l’activité de pêche à court terme, 
ce qui pourrait causer des pertes provisoires pour 
les pêcheurs. Cependant, à long terme, à mesure 
que les stocks se reconstitueront, la biodiversité et 
l’abondance des poissons augmenteront, apportant 
des services écosystémiques supplémentaires et des 
avantages touristiques (IPBES, 2019). L’avantage 
économique total d’une gestion des pêches au REM 
est d’environ 50 milliards de dollars par an (World 
Bank, 2017; Costello et coll., 2016). Les espèces non 
ciblées (comme les requins, les tortues, les oiseaux 
et autres espèces protégées) capturées par inadver-
tance bénéficieront également de cette initiative.

Des interventions spécifiques peuvent inclure l’ana-
lyse des avantages économiques d’un changement 
orienté vers une gestion de la biomasse au rende-
ment économique maximal (BREM) à l’échelle na-
tionale, permettant aux pêcheries de participer aux 
marchés locaux du carbone par l’intermédiaire des 
pêcheurs. Ces derniers, possédant des droits de pro-
priété sur les stocks de poissons, vendraient ainsi 
potentiellement des crédits carbone. Ces efforts se-
raient facilités par le TOP suivant, à savoir la mise en 
place d’un prix du carbone par secteur, qui encou-
ragerait des comportements réduisant les émissions 

(moins de carburant utilisé grâce à des captures plus 
efficaces) et augmenteraient la séquestration du car-
bone (puisque la biomasse de poissons est plus éle-
vée), motivant ainsi financièrement une transition 
vers une gestion au REM. 

5. Fixer une tarification du carbone. Une recomman-
dation clé qui recoupe toutes les TOPS est de fixer 
un prix sur les émissions de carbone. Ceci maxi-
misera les avantages potentiels de chaque TOP et 
permettra l’implémentation de solutions qui ne se-
raient pas réalisables autrement. 

Un prix sectoriel bien conçu sur les émissions de 
gaz à effet de serre (GES) (nous nous concentrons 
ici sur un prix du carbone) découragerait la pro-
duction d’aliments à émissions élevées et encoura-
gerait la production d’aliments neutres en carbone 
et/ou carbone-négatifs. La tarification du carbone 
augmenterait de façon disproportionnée le prix des 
protéines terrestres à fortes émissions, compte tenu 
de leur importante empreinte carbone, et rendrait 
les protéines alternatives issues de l’océan plus abor-
dables, incitant les consommateurs à se tourner vers 
ces dernières (Hoegh-Guldberg et al., 2019). Au fur 
et à mesure de l’évolution de la demande, de plus en 
plus d’exploitations de produits marins se dévelop-
peront pour y faire face, ce qui permettra de réduire 
davantage les coûts grâce à l’apprentissage. Fixer un 
prix du carbone rendrait dans un premier temps les 

© WorldFish Timor Leste
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aliments plus coûteux; toutefois, pour atténuer les 
risques pour la sécurité alimentaire, en particulier 
chez les consommateurs à faible revenu, les reve-
nus provenant du carbone pourraient être redistri-
bués pour réduire ou éliminer la charge des coûts. 

Les efforts locaux visant à fixer un prix sur le car-
bone peuvent par exemple encourager la maricul-
ture. De nombreux États et pays ont déjà des ver-
sions d’un prix sur le carbone (les droits à polluer, 
la taxe carbone), mais très peu, voire aucun, n’in-

cluent la mariculture sur ses marchés. Bien qu’il 
faille accorder une attention particulière aux détails 
de la conception afin de prévenir les fuites et d’autres 
effets négatifs, l’intégration de la mariculture dans 
ces marchés pourrait stimuler son développement 
tout en maintenant une faible empreinte carbone. 
Grâce aux gains générés, ceci pourrait également 
bénéficier à d’autres secteurs déjà engagés sur le 
marché du carbone. Ce concept pourrait également 
être appliqué aux marchés des éléments nutritifs 
(azote et phosphore par exemple), où la maricul-
ture pourrait remédier aux flux sortants et partici-
per aux échanges avec les émetteurs de nutriments 
(Chopin et Tacon, 2020). 

Les valeurs d’inclusion et d’accessibilité sous-tendent 
nos analyses et recommandations. L’éducation et 
l’émancipation des femmes et des filles, bien qu’elles 
ne soient pas nécessairement une solution «axée sur 
l’Océan», ont des implications majeures tant pour le 
climat que pour l’avenir de l’alimentation issue de la 

mer (FAO, 2017; Projet Drawdown, 2020). L’enga-
gement des femmes en tant qu'acteurs économiques 
indépendants, en particulier dans les secteurs de la 
pêche et de l’aquaculture, où elles jouent généralement 
un rôle crucial dans la transformation et la post-trans-
formation, sera nécessaire pour atteindre le plein 
potentiel de chaque TOP. De même, le leadership, la 
prise de décision et l’engagement des peuples autoch-
tones et des communautés vulnérables, en particulier 
ceux qui sont les plus touchés par le changement cli-

matique, sont une condition préa-
lable au succès de chaque TOP. Les 
interventions doivent être mises en 
œuvre d’une manière qui réponde 
aux besoins, à la culture, et à la vi-
sion future de la communauté.

La lutte contre la crise climatique 
exige la mise en œuvre de solutions 
audacieuses, créatives et inclusives. 
L’océan, bien que souvent présenté 
comme une victime du changement 
climatique, a un fort potentiel pour 
atténuer les dommages causés par 
cette crise mondiale. Exploiter le 
potentiel des systèmes alimentaires 
marins par le biais d’interventions 
stratégiques pourrait réduire les 
émissions de gaz à effet de serre, as-

surer un océan plus sain, améliorer la sécurité alimen-
taire et nutritionnelle, et offrir des possibilités écono-
miques équitables.

Les opportunités transformatrices que nous avons 
présenté représentent des voies viables et significatives 
pour une nutrition basée sur des aliments issus de la 
mer négatifs en carbone et positifs pour le climat. Il est 
impératif que ces TOPS soient mis en œuvre par une 
conception inclusive et réfléchie. Bien que la nécessi-
té d’une action climatique soit urgente, les stratégies 
doivent s’inscrire dans une perspective à long terme, 
atténuer les risques, et être prévoyantes afin d’éviter 
des conséquences inattendues. La plupart des inter-
ventions proposées ici nécessiteront une collaboration 
à grande échelle. Pour surmonter la crise climatique, 
il faudra une myriade d’interventions de ce type, sous 
différents angles et engageant différents acteurs. La 
nourriture durable issue de la mer peut être parmi nos 
réussites collectives dans l’effort de collaboration vi-
sant à lutter contre le changement climatique.

La culture d’algues brunes (Saccharina latissima) associée à un élevage de saumon 
(Salmo salar) sur un site d’aquaculture multitrophique intégré (Integrated Multi-Trophic 
Aquaculture - IMTA) dans la baie de Fundy, côte Est du Canada.

© Thierry Chopin
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Si seulement sa mère pouvait le voir à ce mo-
ment-là. Tomas utilisant une recette familiale pour 
l’asado pour le poisson, c’était un comble ! Elle 
devait se retourner dans sa tombe – ou du moins 
lever les yeux au ciel. Les Argentins étaient réputés 
pour leur bœuf, et non pour leur bar. 

Mais pourquoi pas ? Tomas avait l’intention d’ou-
vrir un restaurant. Et il voulait qu’il soit différent. 

Tout Buenos Aires bruissait du nouveau projet 
de mariculture à 500 millions de pesos. Aussi, 
Tomas les avait contactés, terminant son courriel 
de sa signature théâtrale : « Chef Etoilé ». Et deux 
jours plus tard, il se trouvait avec la directrice du 
programme de mariculture, qui lui montrait une 
douzaine d’énorme anneaux qui se détachaient 
de la surface de l’océan. Elle gesticulait sans arrêt, 
débitant avec excitation un torrent d’explications. 
La mariculture, c’est comme l’élevage du bétail. 
Mais dans l’eau et pour les poissons, les mol-
lusques, les crustacées, les algues, et des espèces 
appelées bivalves. Le monde pourrait produire la 
quantité énorme de trente-cinq millions de tonnes 
de nourriture supplémentaire avec la mariculture, 
si on le décidait. De plus, le poisson est plus sain 
(Omega 3 etc.) et meilleur pour l’environnement 
que les aliments à fort taux d’émission comme le 
bœuf. L’augmentation du prix du carbone avait 
rendu le tout plus rentable. « N’est-ce-pas formi-

dable que l’Argentine ait enfin ouvert les yeux sur 
cette immense opportunité ? » s’exclama-t-elle. « La 
Chine, la Norvège et le Chili l’exploitent depuis des 
années. »

La directrice du programme avait offert à Tomas 
le beau poisson qui rôtissait sur le barbecue, prêt à 
être savouré. Son arôme était enivrant. « Pardon, 
Maman » dit Tomas, levant la tête vers le ciel. Il 
s’assit et prit une bouchée. Il ferma les yeux, tout 
sourire. « Mais, finalement, je suis sûr que tu en 
voudrais. » 

Nombre de ces idées visionnaires sont déjà mises 
en œuvre. A titre d’exemple, une société de maricul-
ture basée à Hawaï s’attache à grossir sa production 
durable de poisson à l’aide de l’innovation et de la 
science. Diverses entreprises de mariculture lient 
succès commerciaux au domaine de la conserva-
tion, en Atlantique du Nord et dans le Pacifique 
: la mytiliculture dans le Maine, la cogestion des 
ormeaux, algues et oursins, les huitres en Californie, 
l’aquaculture multi-trophique intégrée dans le New 
Brunswick, au Canada. Certains organismes à but 
non lucratif dévouent leurs actions au soutien des 
pisciculteurs, d’autres se concentrent sur la restau-
ration des écosystèmes, le ralentissement du change-
ment climatique et la construction d’une économie 
bleue-verte. 

Et si …?

© Lauric Thiault / Moana Ecologic
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L’énergie marine et le transport à énergie propre sont sur le point de jouer 
un rôle transformateur dans l’économie mondiale, dans les efforts visant 
à atteindre la limite de réchauffement planétaire de 1,5 °C et dans les ini-
tiatives d’investissement et de restauration pour la santé des écosystèmes 
océaniques. Selon nous, la décarbonation mondiale n’est pas réalisable 
sans une réévaluation fondamentale de la relation entre l’humanité et 
l’océan. L’élaboration et la mise en œuvre d’une nouvelle relation entre les 
systèmes d’ingénierie, la justice sociale et la restauration de l’environne-
ment ouvrent de nouvelles voies pour la création et l’exploitation d’entre-
prises et d’industries, de nouvelles façons d’encadrer la communauté, et de 
nouvelles pratiques de gestion naturelle.

Les menaces combinées du changement climatique, des inégalités sociales 
et raciales et de l’effondrement des écosystèmes marins, et maintenant la 
COVID-19, ont généré une reconnaissance renouvelée de la nécessité de 
mettre toutes les économies sur la voie d’un statut équitable et durable 
sans carbone d’ici le milieu du siècle ou avant. Les progrès réalisés dans le 
domaine de l’énergie propre et des options de transport à faible pollution 
ouvrent la voie vers cette vision, et permettent une utilisation saine et du-
rable des ressources océaniques pour la production d’énergie, le transport, 
la production alimentaire, l’amélioration de la santé humaine et écolo-
gique et l’investissement dans les communautés à risque, souvent indi-
gènes. Toutefois, d’énormes défis économiques, politiques, judiciaires et 
d’équité doivent être abordés et mis au cœur de cette transformation pour 
la réaliser.

Avec la diversité de technologies, d’économies, et de relations commu-
nautaires avec les ressources océaniques et leur gestion mondiale, un 
besoin clé est l’amélioration du partage des connaissances des meilleures 
pratiques (mais aussi de celles qui s’avèrent infructueuses), et la gouver-
nance partagée de l’océan en tant que ressource gérée pour les besoins 
humains et la santé écologique. Les ressources marines exigent une ap-
proche de gestion holistique. Les besoins et les droits des communautés 
marginalisées ne sont pas un coût, mais une ressource clé qui doit être 
respectée et habilitée à mettre en œuvre ce rééquilibrage essentiel. Si une 
telle compréhension commune peut émerger, il est possible de répondre 
à des parts significatives des besoins en énergie humaine, en nourriture et 
autres ressources, tout en rendant à l’océan sa santé. Les défis actuels in-
cluent non seulement l’exploitation durable de l’énergie marine, mais aussi 
la réparation des écosystèmes marins endommagés par le réchauffement 
climatique, les toxines, les micros plastiques, et d’autres.

Le potentiel énergétique des océans est vaste, et ses ressources sont éco-
nomiquement viables, estimées être beaucoup plus importantes que les 
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besoins actuels ou prévus à l’échelle mondiale. Sur une 
planète recouverte à 71% par l’eau, moins de 1% de 
l’énergie totale provient aujourd’hui des océans, mais 
les projections prévoient que d’ici le milieu du siècle, 
35% ou plus de l’énergie totale pour l’énergie station-
naire et le transport dans un monde sans carbone pour-
raient être dérivés de la gestion durable des ressources 
marines. Les défis à long terme de l’énergie et des trans-
ports marins ne sont pas techniques, mais sont plutôt 
liés à la coévolution d’une approche de la biodiversi-
té, du bien-être humain, avec une participation et une 
gouvernance significative de toutes les communautés.

Au total, 6,1 GW de nouvelle capacité éolienne off-
shore ont été ajoutés dans le monde en 2019, ce qui en 
fait la meilleure année de l’histoire de ce secteur. Les 
investisseurs, les gouvernements et les collectivités ont 
tous l’œil sur le potentiel de l’énergie marine. En 2009, 
les installations éoliennes offshore ont représenté 1 % 
des installations éoliennes mondiales. Cette part s’est 
multipliée pour atteindre plus de 10 % du total des ins-
tallations éoliennes mondiales en 2019 (GWEC, 2020).

D’ici la fin de cette décennie, l’énergie éolienne off-
shore pourrait être la principale source de production 
d’énergie pour de nombreux pays. À titre d’exemple, 
l’Irlande et le Royaume-Uni se sont fixé des objectifs 
ambitieux en matière d’énergie propre, soit 70 % ou 
plus de l’énergie totale provenant des énergies renou-

velables. Ces objectifs dépendent de l’énergie marine 
qui jouera un rôle considérablement élargi pour les 
nations comparé à aujourd’hui (Wind power, 2020). 
New York, la Californie et le Japon prévoient chacun 
10 GW ou plus d’énergie éolienne offshore d’ici la fin 
de la décennie, répondant à au moins 25% de leurs be-
soins énergétiques respectifs (Japan Times, 2020). Des 
évaluations récentes du potentiel énergétique off-shore 
et de ses bénéfices économiques montrent que la Chine 
et l’Europe, où 30 GW d’énergie éolienne off-shore sont 
déjà en exploitation, pourraient tripler leurs efforts 
d’ici la fin de la décennie.

Ce vaste potentiel exigera de la coordination et des in-
vestissements. Plus difficile encore, cependant, il fau-
dra aussi un écosystème de connaissances considéra-
blement élargi pour intégrer la voix communautaire, 
la participation et l’utilisation d’outils de justice sociale 
pour un système inclusif d’énergie et de transport océa-
nique qui respecte également la diversité culturelle et 
assure la protection de la biodiversité. À titre d’exemple, 
l’énergie éolienne off-shore, tant pour l’électricité que 
pour la production de H2 utilisé comme combustible 
pour le transport et comme moyen de stockage pour 
l’énergie stationnaire, est aujourd’hui entreprise et 
projetée comme une initiative usuelle par les indus-
triels. Cela n’a pas à être notre futur, et au regard des 
expansions industrielles massives passées, il est clair 
que l’équité, la voix des communautés et les politiques 

© Nicholas Doherty
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économiques inclusives ont rarement été priorisées. Il 
existe toutefois des opportunités pour élargir les rôles 
des communautés dans la gouvernance et le partage 
des bénéfices, pour intégrer le développement inclusif 
sur des considérations ethniques et paritaires, ainsi que 
des opportunités pour une gestion écologique.

Ce « Blue New Deal » (Nouvelle donne bleue), ou 
perspective durable et juste des ressources marines, 
n'est pas une perspective génératrice de coûts supplé-
mentaires, mais une voie économique inclusive qui 
peut permettre à la fois une accélération de la crois-
sance de l’énergie propre des océans et des industries 
alimentaires marines durables. Tout comme le vent, 
les marées et les vagues ont un grand potentiel, avec 
des possibilités de participation des communautés en-
core plus directes. Cette composante de la diversité des 
ressources énergétiques mondiales peut devenir un 
modèle de partage des bénéfices et des responsabilités 
dans un avenir décarboné. 

L’expansion de l’énergie marine 
permet un certain nombre de 
transformations sociétales ma-
jeures peu abordées aujourd’hui, 
mais qui font également l’objet 
de cette évaluation. Ils incluent : 
le potentiel de transformation de 
la production alimentaire mon-
diale pour commencer la guéri-
son des écosystèmes terrestres 
et marins; des pistes nouvelles 
pour réinvestir et récolter les 
bénéfices des écosystèmes d’eau 
douce en bonne santé; la conser-
vation et la restauration des 
communautés autochtones; et la 
création de réseaux de transport 

durables pour le fret, le transport de personnes, et une 
approche écologique du voyage et du tourisme. 

Nous avons examiné l’état actuel et le futur potentiel de 
la gestion durable et inclusive des ressources marines, 
en nous concentrant sur un ensemble d’opportunités 
transformatrices (TOPS). L’équité et la justice sociale 
sont particulièrement abordées et sont placées au cœur 
des problématiques et des opportunités dans chacun 
des domaines.

Ces TOPS sont :

1. Autonomiser, quantifier et permettre la transfor-
mation des pratiques de gestion des océans compa-
tibles avec un Blue New Deal mondial. Aujourd’hui, 
nos océans sont en péril. Une approche holistique 
de la gestion de l’énergie des océans constitue une 
ressource déterminante pour la santé humaine et 
la conservation de la biodiversité. Cette démarche 
exige une base de connaissances communes et une 
perspective sur les avantages d’une gestion durable 

Système de climatisation à l’eau 
de mer (SWAC) au Brando Resort 

sur Tetiaroa, Polynésie Française. 
Le SWAC utilise l’eau froide des 
profondeurs océaniques pour le 
refroidissement et réduit jusqu’à 

90% les besoins énergétiques pour 
la climatisation. Des opportunités 

pour d’autres utilisations telles que 
le refroidissement du stockage de 

données sont à l’étude. © The Brando
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et équitable des ressources marines reliant les sec-
teurs industriels et les communautés autochtones, 
et donne des droits aux écosystèmes au sein d’un 
système mondial sans carbone.

2. Fixer de nouveaux objectifs pour un développe-
ment de l’énergie marine à grande échelle, en te-
nant compte des aspects écologiques et culturels. 
L’énergie marine peut jouer un rôle central pour une 
économie et une énergie 100 % propre (LiVecchi et 
al., 2019). En effet, de nombreux experts sont désor-
mais convaincus qu’il ne sera pas possible de respec-
ter l’accord de Paris et de limiter le réchauffement à 
1,5 °C sans faire de l’énergie marine zéro carbone 
un élément majeur des plans de décarbonation. La 
coopération internationale sur les études d’impacts 
environnementaux et communautaires, sur l’éva-
luation et la conception des projets transfrontaliers, 
ainsi que sur l’intégration des systèmes énergétiques 
(électricité, hydrogène, ammoniac, etc.), peut faire 
du développement des énergies marines une op-
portunité qui permettra aux gouvernements d’ac-
célérer leurs plans d’énergie propre tout en favori-
sant l’équité et la santé des océans. Chacune de ces 
options de production, de stockage et de transport 
d’énergie exige et tirera parti de l’engagement et de 
la contribution des communautés, et du partage des 
bénéfices. La justice sociale permet l’élargissement 
du programme d’énergie marine, moins coûteux et 
plus durable.

3. Établir et conserver un référentiel international de 
projets sur les énergies marines. Les énergies éo-
lienne, marémotrice et houlomotrice des océans ont 
le potentiel de transformer et d'accélérer la décarbo-
nation mondiale. Aujourd’hui, les processus globaux 
d’apprentissage et de mise en œuvre sont massive-
ment entravés par le manque de partage d’informa-
tions sur la technologie, l’évaluation des impacts, 
sur les aspects juridiques et sur le partenariat avec 
les communautés. Il existe des exemples marquants 
de partage des meilleures pratiques ayant considé-
rablement accéléré l’innovation et l’exécution de 
nouveaux processus industriels. Citons, entre autre, 
les efforts de partage et d’innovation dans la gestion 
de projet d’énergie propre (DSIRE), l’accès à l’éner-
gie hors réseau (Gogla), les guides de bonnes pra-
tiques pour une agriculture durable (SOAAN-FAO, 
2013) et les guides d’action sur la conservation de la 
biodiversité. Un répertoire et un réseau d'apprentis-

sage mondial commun en libre accès est possible. 
L’objectif de ce TOPS, que la Blue Climate Initiative 
pourrait lancer et co-organiser, représente l’étape la 
plus importante pour atteindre les objectifs à court 
et long terme en matière de climat, de justice sociale, 
de restauration et de conservation de la biodiversité.

4. Lancer des projets internationaux de recherche 
sur les énergies marines (ARPO-E). L’énergie 
marine et les systèmes de transports peuvent être 
considérablement développés grâce à la recherche 
collaborative et aux efforts de déploiement, et per-
mettent d’intégrer l’équité et la santé marine dans le 
secteur commercial. L'expansion de programmes de 
recherche sur l’énergie marine dans des domaines 
autres que l'éolien off-shore à grande échelle existe 
déjà et constitue un modèle pour le développement 
de programmes de partenariat nationaux et inter-
nationaux. Le programme ARPA-E du département 
américain de l’Énergie comprend maintenant le 
SHARKS (systèmes sous-marins hydro cinétique 
et fluvial en kilo-mégawatts), qui soutiennent des 
actions telles que la production d’énergie hydro ci-
nétique, marémotrice et fluviale; le programme test 
d’énergie houlomotrice et marémotrice du Centre 
européen de l’énergie marine (EMEC); et le lance-
ment de trois centres d’essais d’énergie marémotrice 
et marine en Chine (Energie Offshore, 2015). Les 
croisements entre recherche technologique et inté-
gration des communautés côtières sont une néces-
sité jusqu’alors largement insatisfaite, ainsi qu’une 
occasion pour l’énergie marine d’accroître consi-
dérablement son rôle dans les objectifs sociétaux 
et dans la durabilité des ressources. Des initiatives 
transversales, telles que la recherche sur l’énergie 
marine et l’intégration des ressources alimentaire, 
devraient également être incluses dans le cadre du 
« Blue New Deal » où l’évaluation technologique et 
les objectifs transversaux portant sur l’énergie, l’ali-
mentation, la conservation de la biodiversité et la 
justice sociale pour les collectivités participantes, 
sont tous évalués comme des enjeux d’importance 
égale à la production d’énergie.

5. Augmenter la production d’hydrogène marin (H2) 
pour un secteur du transport zéro carbone. L’hy-
drogène marin (H2) produit de façon durable peut 
jouer un rôle clé pour un transport mondial plus 
vert. Afin de tirer pleinement parti des alternatives 
d’énergie verte des centres d’énergie marine, l’inté-
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gration de la production d’électricité et de la pro-
duction de H2 offre une approche propre, multi-
modale et multi-marché de l’utilisation durable des 
ressources énergétiques marines. Les plates-formes 
marines abritant des électrolyseurs sont une pos-
sibilité, tout comme les systèmes d’énergie marine 
qui envoient de l’électricité vers la terre (via des 
lignes à courant alternatif ou continu, AC et DC), 
dont une partie est utilisée pour la production de 
H2. L’extraction de minéraux depuis l’eau de mer 
pourrait également être envisagée au sein de ces 
installations.

6. Donner la priorité à la recherche et les partena-
riats afin d’élargir les programmes pilotes déve-
loppant des liens entre production énergétique 
et production alimentaires en mer zéro carbone. 
L’énergie marine combinée à la production alimen-
taire durable en mer représente un investissement 
commun vers des océans sains et des services pour 
les communautés. Cela représente également une 
occasion de plus pour ces dernières et pour les 
nations de restaurer et de gérer durablement les 
écosystèmes terrestres sous pression et dégradés. 
En même temps, il est essentiel d’évaluer et sur-

veiller les implications de cette transition sur les 
sociétés humaines et la biodiversité. À moins que 
cet effort ne soit géré avec la perspective holistique 
du Blue New Deal décrite ci-dessus, de nombreux 
dommages potentiels peuvent apparaître. La pro-
duction d’énergie marine renouvelable, reliée à des 
centres marins de production d’hydrogène, peut 
servir de concentrateur d’initiatives pour une pis-
ciculture pélagique et des fermes marines durables. 
Ces ressources peuvent devenir des composantes 
essentielles de l’alimentation humaine future, ain-
si que pour la réparation des écosystèmes marins. 
La biodiversité et les pratiques de durabilité cultu-
relle peuvent être au cœur de cette entreprise de re-
cherche, de développement et de transmission de 
connaissances. 

Energy Observer - le premier navire à hydrogène au monde à effectuer le tour du monde.

© Energy Observer Productions
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Et si …?
Joe Biden était au bout du fil, sollicitant l’aide de Robin. Elle n’en croyait pas ses oreilles. Il venait d’ar-
river à la Maison Blanche. En trente secondes, elle répondit oui. Sa main tremblait encore sous le choc 
quand elle raccrocha l’appareil. Elle allait diriger un nouveau groupe de travail pour concevoir un Blue	
New	Deal. 

Par où commencer ? Elle se dit qu’elle n’allait pas y réfléchir avant le lendemain matin, la tête reposée. De 
bonne heure, elle irait se promener, mettrait de l’ordre dans ses idées, dresserait une liste de collabora-
teurs. Ce soir, elle allait se donner le temps de souffler. Mais impossible de dormir. A deux heures du ma-
tin, elle attrapa un carnet de note. Juste pour noter quelques idées. Elle griffonna dans la semi-pénombre, 
son chien ronflant au bas du lit. 

Au matin, dans le pêle-mêle des idées qu’elle avait notées, certaines ressortaient :

• Les emplois et les personnes au cœur des choses – autochtones, gens de couleur, insulaires, commu-
nautés du littoral

• Economie à l'énergie 100% propre ! Enorme opportunité d'énergie marine...transmission et stockage 
d'électricité offshore, éolienne, énergie solaire flottante, houlomotrice et marémotrice, maréther-
mique, ou biocarburants issus des algues

• Mon vol pour Washington = zéro carbone. Comment celà est-il possible ? L'hydrogène, à l’échelle de 
l’ensemble de l’industrie du transport

• Où trouver un référentiel de projets ? Comment partager la recherche et l’innovation, stimuler l’in-
ventivité... créer des Projets Internationaux de Recherches Avancées pour l'Energie Océanique ? 

Les notes étaient à peine lisibles, mais c’était un début. Aujourd’hui, seul 1% de la production totale en 
énergie provient de sources marines. Pourrait-on atteindre 35% d’ici 2050 ? Et même davantage ? Le 
Blue	New	Deal devra être plus ambitieux que tout ce dont elle n’avait jamais rêvé. Elle sauta du lit, prête à 
foncer. 

Nombre	de	ces	idées	visionnaires	sont	déjà	mises	en	œuvre.	Des	sociétés	pionnières	ont	commencé	à	gé-
nérer	de	l’électricité	grâce	aux	vagues	de	l’océan,	fournissant	aux	communautés	du	littoral	de	l’énergie	
propre,	fiable	et	locale,	et	tenant	compte	de	la	planète	et	de	la	santé	des	générations	futures.	Un	parc	éolien	
offshore	au	large	de	Rhode	Island	représente	300MW	en	capacité	de	production	d’électricité.	Une	quantité	
supplémentaire	de	3.3GW	a	été	approuvée	au	large	des	côtes	de	New	York.	Des	solutions	traditionnelles	de	
substitution	ont	été	également	mises	en	place	avec	succès,	dont	la	climatisation	à	l’eau	de	mer	(SWAC	–	Sea	
Water	Air	Conditionning),	procédé	de	captage	d’eau	froide	en	grande	profondeur	utilisé	à	l’île	de	Tetiaroa	
en	Polynésie	française.	

© Lauric Thiault / Moana Ecologic
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ies, Germany; London School of Economics, 
UK), Colette C.C. Wabnitz (Stanford University, 
USA; University of British Columbia, Canada) 
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*denote un co-responsable de groupe

Ressources Minérales et Génétiques
Ceci est un résumé de l’article “Transformational Opportunities Paper” du Groupe de Travail Ressources Minérales & 
Génétiques de la BCI. Pour accéder à l'intégralité de l’article, veuillez consulter https://doi.org/10.5281/zenodo.4549893. 

Ce document met l’accent sur l’importance de la richesse de la biodiversité 
encore en majeure partie inconnue, dans un océan en rapide évolution; 
ainsi que sur l’intégration des principes d’équité et d’inclusion dans la dé-
couverte et la gestion des ressources minérales et génétiques océaniques. 

Dans de nombreuses parties de l’océan, les ressources génétiques se su-
perposent aux ressources minérales, l’extraction industrielle de ressources 
minérales posant alors un risque substantiel mais mal quantifié sur la bio-
diversité (Smith et al., 2020; Blasiak et al., 2020). Les propositions sur les 
valeurs de ces ressources sont inévitablement fondées sur des perceptions 
limitées de la valeur des ressources vivantes et non vivantes, ce qui se 
traduit généralement par le fait que les fonctions et les services de la bio-
diversité sont sous-évalués et défavorisés (Reyers et Selig, 2020; Marlow et 
al., 2019). En outre, il existe des questions d’inclusion et d’équité associées 
aux deux types de ressources qui surgissent (Österblom, Wabnitz et Tladi, 
2020). Une autre problématique est que les avantages potentiels de ces 
ressources pour le bien-être humain sont liés à des chaînes causales incer-
taines et aux aspirations humaines : les ressources minérales en eau pro-
fonde peuvent avoir le potentiel d’alimenter les technologies vertes et me-
ner en fin de compte à une réduction des émissions de gaz à effet de serre, 
contribuant ainsi à atténuer les effets du changement climatique (Haugan 
et coll., 2020), par exemple. De la même manière, une meilleure compré-
hension des ressources génétiques marines peut offrir des solutions fon-
dées sur la nature, y compris pour la gestion des ressources résilientes au 
changement climatique et pour la planification de la conservation, en plus 
de d’inspirer de nouvelles biotechnologies capables de réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre. Cette aspiration, cette incertitude, cette inéga-
lité et cette complexité sont autant de raisons qui pointent vers la nécessité 
d’une transformation structurelle afin de sécuriser un avenir pour l’océan, 
ses ressources et les personnes qui en dépendent.

L’apparition de la vie dans l’océan il y a 3,7 milliards d’années a conduit à 
cette riche diversité biologique et génétique, qui sous-tend le fonctionne-
ment et la résilience d’un large éventail d’écosystèmes marins. Les avancées 
rapides en matière de technologies ont ouvert la porte à l’exploration de 
l’océan. Au niveau génétique, elles ont renseigné les efforts taxonomiques, 
fourni un aperçu de l’histoire de la vie sur Terre, et conduit à une gamme 
d’avantages commerciaux, y compris par le biais d’applications biotechno-
logiques telles que le développement de produits pharmaceutiques.

De même, ces progrès ont révélé que des métaux et des minéraux se sont 
formés dans les profondeurs de l’océan pendant des millénaires, voir des 
millions d’années, principalement en nodules polymétalliques sur les 
plaines abyssales, sur des croûtes riches en cobalt et en ferromanganèse sur 
les monts sous-marins, et en sulfures polymétalliques autour de dorsales 

https://doi.org/10.5281/zenodo.4549893
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océaniques et des bassins d’arrière-arc. Les conjectures 
sur l’épuisement de certains minerais sur terre et les 
projections quant à une augmentation continue de 
la demande pour d’autres, dédiés aux applications de 
haute technologie telles que les technologies et les or-
dinateurs verts, ont contribué à attirer de plus en plus 
l’attention sur ces gisements trouvés dans l’océan (Le-
vin, Amon et Lily, 2020).

Plusieurs défis doivent être considérés comme contexte 
à nos initiatives proposées :

•	 Les	 dommages	 écologiques	 causés	 par	 l’exploi-
tation	 minière	 des	 grands	 fonds	 marins. Alors 
que l’intérêt pour l’extraction des minéraux a aug-
menté ces dernières années, l’exploitation minière 
commerciale des grands fonds marins n’a pas en-
core commencé. Il y a toujours des préoccupations 
au sujet des dommages causés par l’exploitation 
minière industrielle, en particulier liée à la perte 
de biodiversité et donc de ressources génétiques. 
L’exploitation minière impliquerait la suppression 
d’habitats pour des milliers d’espèces, des chan-
gements dans les propriétés des fonds marins et 
de l’eau de mer, une augmenta-
tion de contaminants, de bruit, 
de vibrations, et de lumière, et 
la création de panaches de sé-
diments qui pourraient consi-
dérablement augmenter l’em-
preinte humaine dans l’océan. 
Cela conduira probablement à 
des migrations d’espèces et à une 
perte à la fois de biodiversité et 
de connectivité, ce qui pourrait 
conduire à l’extinction d’espèces 
et à la disparition de fonctions et 
de services écosystémiques avant 
même qu’ils ne soient connus et 
compris (Haugan et coll., 2020; 
Douvres, 2019; Niner et coll., 
2018; Vanreusel et coll., 2016; 
Amon et al., 2016). Une inquié-
tude supplémentaire découle du 

temps très long nécessaire au rétablissement de ces 
écosystèmes, de quelques milliers à quelques mil-
lions d’années. Si l’exploitation minière des grands 
fonds se précise, elle doit être abordée de manière 
prudente, afin d’intégrer les nouvelles connais-
sances scientifiques et de minimiser les dommages 
causés aux habitats, aux communautés et au fonc-
tionnement des écosystèmes (Levin, Amon et Lily., 
2020; Jaeckel, 2016; Niner et al., 2018).

•	 Autres	 défis	 à	 l’exploitation	minière	 des	 grands	
fonds	marins. Il existe d’autres défis liés à l’éthique, 
à la gestion, à la gouvernance, et à la répartition 
des bénéfices issus de cette jeune industrie extrac-
tive, en particulier dans un océan de plus en plus 
façonné par le changement climatique et d’autres 
impacts anthropiques (Haugan et al., 2020). Les in-
dustries extractives ont une histoire mouvementée, 
incluant l’exploitation coloniale, la guerre civile, la 
dévastation de l’environnement, et la « malédiction 
des ressources naturelles » (Sachs et Warner, 2001; 
Boisen, 2013). L’exploitation minière des grands 
fonds marins, bien que peu connue et pas encore 
opérationnelle en tant qu’industrie, est en fait déjà 

DOER Marine H6500 ROV submersible 
construit pour l'Université de Hawaii et 
utilisé pour des missions d'exploratio de 

la biodiversité des grands fonds marins, y 
compris dans la zone de Clarion-Clipperton, 

aujourd'hui ciblée par l'industrie minière © DOER Marine / Mission Blue
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une question fortement controversée. Un exemple 
important est le conflit entre les partisans de l’ex-
ploitation minière des grands fonds marins comme 
source de minerais pour alimenter l’économie verte 
(Paulikas et al., 2019), et les personnes qui pensent 
que ce type d’exploitation a le potentiel de nuire à la 
santé des océans, perturbant son rôle de régulation 
du climat (Cuyvers et coll., 2018). Alors que toutes 
les nations dépendent du système Terre et d’un cli-
mat stable et prévisible, le degré de contribution 
des États aux émissions de gaz à effet de serre dans 
le monde, leur vulnérabilité relative aux impacts du 
changement climatique, aux avantages potentiels 
de l’exploitation minière des grands fonds marins, 
et leurs voix au sein des forums internationaux 
varient considérablement. De plus, l’éloignement 
d’une grande partie de l’océan (en particulier les 
eaux profondes), le bien commun que représente 
ses ressources, la dépendance de nombreux pays au 
développement et communautés vulnérables des 
ressources et de la santé de l’océan, la répartition ac-
tuelle en grande partie inégale des bénéfices et pré-
judices issus de son exploitation, et les coûts pour 
s’engager dans des activités marines, scientifiques et 
commerciales soulignent l’importance de veiller à 
ce que toutes les interventions associées cherchent 
activement à renverser les inégalités existantes et 
soient construites sur des principes d’inclusion.

•	 Les	inconnus	connus. Le potentiel des ressources 
génétiques marines pour stimuler de nouvelles 
avancées technologiques, comme des outils de 
lutte contre le changement climatique, dépend de 
la recherche fondamentale, de l’exploration et de la 
taxonomie, avec des échéances et des perspectives 
de succès incertaines (Jaspars et al., 2016). Avec la 
majorité de la vie marine restant à découvrir, quan-
tifier la valeur des écosystèmes sous-marins intacts 
pour les générations présentes et futures est difficile 
(par exemple, les impacts potentiels de l’exploita-
tion minière des fonds marins sur les écosystèmes 
marins, ainsi que les bénéfices et les risques pour 
l’humanité).

Les ressources minérales et génétiques représentent 
à la fois un moyen potentiel de lutte contre le chan-
gement climatique, et des problématiques urgentes à 
aborder sur les questions d’équité et d’inclusion liées à 
leur découverte, à leur exploitation possible, et à leur 
gestion.

Dans ce contexte, nous proposons huit opportuni-
tés transformatrices (TOPS). Ensemble, ces TOPS 
couvrent les thèmes de l’observation, de l’exploration, 
et de l’analyse de l’océan, ainsi que leur vulgarisation, 
les mécanismes financiers, et la politique (figure 1). Le 
recoupement de ces neuf opportunités présente la né-
cessité d’une meilleure compréhension des ressources 

© John McCord UNC CSI

L’archéologue du BOEM Willie Hoffman et 
le pilote Randy Holt se préparent pour une 
plongée en submersible - Expédition Bataille 
de l’Atlantique.
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océaniques, un appel à des partenariats innovants, et 
souligne le besoin que les interactions de l’humanité 
avec l’océan soient fondées sur des engagements en fa-
veur de l’équité, de l’inclusion et de la diversité.

1. Un Océan équitable (Fair Ocean): Établir une re-
cherche marine intégrée et une infrastructure édu-
cative basées sur la promotion de l’équité, de l’inclu-
sion et de la diversité, pour répondre aux questions 
scientifiques clés, pour renforcer les capacités mon-
diales et informer les politiques océaniques :

•	 Les	 Stations	 Sous-marine	 Internationales	 et	
les	 Infrastructures	d’Observation	des	Océans: 
Semblable à la Station Spatiale Internationale, 
une station sous-marine internationale devrait 
être créée pour inspirer et nous aider à com-
prendre le monde sous-marin, ses rythmes à tra-
vers le temps et l’espace, et son rôle vis-à-vis du 
le climat.

•	 Flotte	 de	 recherche	 internationale	 (Research	
Fleet	 for	 the	World): De nombreux pays sont 
incapables d’accéder et d’explorer pleinement 
l’océan en raison d’une pénurie et de coûts éle-
vés associés aux navires adaptés, ce qui entrave 
les efforts pour conserver et utiliser durablement 
les ressources marines (UNESCO, 2017). Par la 
mise en service et/ou la réorientation d’une flotte 
de navires pouvant être positionnés stratégique-
ment à travers le monde, l’exploration peut être 
entreprise par des équipes constituées de per-
sonnes venant de pays ou de régions limitrophes.

•	 AquaNet: Réseau haut débit accessible à faible 
coût à travers l’océan. Le manque de connectivité 
est l’un des obstacles à une meilleure intégration 
et à une participation plus diversifiée, que ce soit 
dans l’élaboration de politiques gouvernemen-
tales internationales, dans les initiatives de re-
cherche, ou dans les programmes d 'éducation et 

EXPLORATION ANALYSE SENSIBILISATION FINANCEMENT POLITIQUE

1. Un océan équitable
Station sous-marine internationale // Flotte de recherche internationale //

AquaNet: Réseau haut débit accessible à faible coût à travers lʼocéan // Institut pour lʼavancement dʼune recherche océanique équitable

2. Recensement de la vie marine 2030
Poursuite du recensement de la vie marine

4. Modèle intégré de la vie océanique (MIVO)
Construire des modèles de fonctionnement de la biodiversité marine

5. SeaVal
Quantifier globalement la valeur des écosystèmes marins intacts

6. Financement pour les 
fonds marins

Intégrer des critères de durabilité ambitieux 
dans les instruments de financement

7. SeaComm
Élaborer une stratégie de communication axée sur les grands fonds

8. Prise en Considération du 
Climat dans les Négociations 
Internationales pour la Biodi-

versité Marine (CLIMB)
Faire pression pour que les considérations 

climatiques soient prises en compte dans toutes 
les activités lors des négociations sur le code 

minier pour les fonds marins

3. Tricordeur océanique
Mettre au point un tricordeur qui peut mesurer la vie marine en temps réel

Figure 1: Aperçu thématique des opportunités transformatrices du groupe de travail sur les 
Ressources Minérales et Génétiques.
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de renforcement de capacités. Il limite également 
l’engagement et l’accès du grand public aux don-
nées océaniques. La COVID-19 nous a montré 
tout ce que l’on peut réaliser grâce à la connecti-
vité en étant plus innovant, avec la possibilité de 
progrès beaucoup plus importants à condition de 
développer les investissements. AquaNet pour-
rait donner un accès prioritaire à des services 
sans fil fiables et peu coûteux aux communautés 
côtières du monde entier grâce à l’augmentation 
de câbles de télécommunications sous-marines et 
de nouvelles technologies satellitaire.

•	 Institut	 pour	 l’avancement	 d’une	 recherche	
océanique	équitable	(Institute	for	the	Fair	Ad-
vancement	of	Ocean	Research): Dans le monde, 
de nombreux pays abritant une riche biodiversité 
n’ont pas les moyens techniques et financiers pour 
développer l’exploration marine, et ne sont donc 
pas en mesure d’en récolter les fruits. Cette idée 
transformatrice verrait le développement d’une 
institution mondiale qui ferait activement la pro-
motion d’une collaboration interdisciplinaire à 
grande échelle, équitable indépendamment du 
revenu des pays, en faveur de la coproduction de 
connaissances, la co-découverte, le co-catalogage 
et la co-gestion de la biodiversité. 

2. Recensement de la vie marine 2030 (Ocean Cen-
sus 2030): Poursuite du recensement de la vie ma-
rine pour obtenir des données sur l’organisme et le 
génome de toutes les espèces marines, y compris les 
micro-organismes, en liaison avec la Décennie des 
Nations Unies pour les sciences océaniques au ser-
vice du développement durable des Nations Unies 
2021-2030 (UN Decade of Ocean Science for Sus-
tainable Development 2021-2030).

3. Tricordeur océanique (Ocean Tricorder): Mettre 
au point un tricordeur qui peut mesurer la vie ma-
rine en temps réel, y compris à un niveau génétique 
pour réduire la dépendance à l’égard des infrastruc-
tures, des équipements et d’autres ressources asso-
ciées à la collecte, le transport et l’analyse d’échan-
tillons.

4. Modèle intégré de la vie océanique - MIVO (Inte-
grated Model of Ocean Life - IMOL): Construire 
des modèles de fonctionnement de la biodiversité 
marine pour comprendre le rôle des espèces et des 
réseaux, en particulier dans le cycle du carbone 

et l’atténuation du changement climatique, afin 
d’identifier les points de bascule potentiels, des 
zones particulièrement critiques de l’océan dans les 
fonctions et services climatiques, où des interven-
tions peuvent être le plus réussies selon des échelles 
spatiales et temporelles.

5. SeaVal: Quantifier globalement la valeur des éco-
systèmes marins intacts, en particulier les plus 
susceptibles d’être affectés par l’extraction de res-
sources minérales et génétiques, et les services 
qu’ils fournissent, y compris le cycle du carbone et 
l’atténuation du changement climatique.

6. Financement pour les fonds marins (Deep Fi-
nance): Intégrer des critères de durabilité ambi-
tieux dans les instruments de financement asso-
ciés à l’utilisation des minerais et des ressources 
génétiques océaniques. Étant donné leur capacité 
à s’engager dans des suivis détaillés d’entreprise 
et d’adapter leurs conditions de prêt, les banques 
ont le potentiel de promouvoir la durabilité. Des 
clauses restrictives de prêt strictes peuvent être uti-
lisées pour que les emprunteurs mettent en œuvre 
des mesures appropriées et pour récompenser ceux 
ayant de bonnes pratiques.

7. SeaComm: Élaborer une stratégie de communica-
tion associée à un film ou une série de documen-
taires axés sur les grands fonds et les questions an-
thropogéniques. Cela permettra de sensibiliser la 
population, conduisant à l'amélioration de la ges-
tion de l’océan.

8. Prise en Considération du Climat dans les Né-
gociations internationales pour la biodiversi-
té marine (CLIMB): Faire pression pour que les 
considérations climatiques soient prises en compte 
dans toutes les activités lors des négociations sur 
le code minier pour les fonds marins, au-delà des 
juridictions nationales et également dans le cadre 
juridiquement contraignant de la Convention des 
Nations Unies sur la conservation et l'utilisation 
durable de la diversité biologique marine dans les 
océans hors juridiction nationale.
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Kavita se réveilla avant la sonnerie du réveil. Elle 
était tout excitée. Dans son travail de chercheuse 
médicale, habituée aux longues heures d’expérimen-
tation dans des laboratoires fluorescents, elle n’avait 
jamais imaginé un jour comme celui-ci.

Son équipe était pleinement engagée dans la course 
pour trouver de nouveaux composés antiviraux. Il y 
a cinq ans, ébranlés par la pandémique COVID-19, 
les chercheurs médicaux dans son domaine avaient 
modifié leur manière de collaborer avec d’autres 
scientifiques. Mais qui aurait cru que l’emploi du 
temps de Kavita comprendrait aujourd’hui des 
vidéo-conférences avec des chercheurs se trouvant 
dans une nouvelle Station sous-marine internatio-
nale, via un nouveau câble internet qui traversait 
tout l’océan ?

Quand ils se retrouvèrent réunis devant l’écran, les 
chercheurs des grands fonds marins semblaient 
presque titubants d’excitation. Ils venaient de décou-
vrir ce jour là même, dans le cadre de leur projet de 
Tricordeur océanique qui consistait à récolter des 
données sur les organismes et génomes de toutes les 
espèces marines, une nouvelle catégorie de biomo-
lécules dont les activités antivirales semblaient sans 
équivalent. Ils lui donnèrent une liste, tirée du Gen-
Bank, d’espèces à fort potentiel pour des 
applications biotechnologiques, comme 
la pharmaceutique. Kavita sentit son 
pouls s’accélérer. 

Quand s’était-elle rendu compte 
pour la première fois de l’impor-
tance et des merveilles de l’océan 
– en particulier de ses contributions à la 
santé humaine ? Elle se souvenait des gros 
titres des journaux, il y a quelques années : 
« Conçue sur le modèle de la Station Spatiale 
Internationale, la Station sous-marine inter-
nationale Explorera les Océans Inconnus. » 

La Station sous-marine internationale 
réunissait des chercheurs de presque 
tous les pays, deployés grâce à une Flotte 
de recherche internationale, un nom qui 

faisait rêver. Ses découvertes avaient changé notre 
perception de l’océan, provoquant une pause dans 
les pratiques destructrices telle l’extraction minière 
au fond de l'océan. 

Kavita le sentait : une nouvelle ère s’ouvrait dans la 
collaboration internationale – entre la haute mer 
et son laboratoire à Mumbai, entre les biologistes 
marins et les chercheurs médicaux. C’était exaltant. 
Et, avec ces découvertes récentes qui pourraient per-
mettre la mise au point d’un nouveau vaccin, il était 
grand temps pour Kavita de se remettre au travail.

Nombre de ces idées visionnaires sont déjà mises en 
œuvre. En Janvier 2021, la revue Science a publié des 
recherches démontrant la puissante efficacité précli-
nique du composé antiviral plitidepsine dans la pré-
vention de la reproduction du SRAS-CoV-2 (COVID 
19) au sein de cellules humaines. La plitidepsine pro-
vient d’une ascidie plissée vivant sur le lit des océans. 
Par ailleurs, un groupe d’experts du monde entier 
basé en Grande Bretagne se consacre à la gestion des 
grands fonds, incorporant la science, la technologie, la 
politique, le droit et l’économie pour servir d'appui à 
la gestion des ressources des grands fonds marins tout 
en tenant compte de l'équilibre des ecosystèmes. 

Et si …?

© PharmaMar
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Biodiversité et Solutions Fondées sur la Nature
Ceci est un résumé de l’article “Transformational Opportunities Paper” du Groupe de Travail Biodiversité & Solutions Fondées 
sur la Nature de la BCI. Pour accéder à l'intégralité de l’article, veuillez consulter https://doi.org/10.5281/zenodo.4549895.

Le changement climatique menace la santé des écosystèmes marins et leur 
capacité à soutenir la biodiversité et le bien-être humain. Des Solutions 
Fondées sur la Nature (SFN), impliquant la protection, la restauration et 
la gestion durable permettent d’offrir des possibilités de transformation 
efficaces et durables, d’atténuer et de s’adapter au changement climatique, 
tout en soutenant la biodiversité et, dans de nombreux cas, tout en soute-
nant et protégeant les moyens de subsistance locaux.

Un éventail de SFN à la fois bien établies ou nouvelles a été mis en œuvre 
dans des zones côtières et marines. Toutefois, à quelques exceptions près, 
celles-ci ont tendance à être basées sur des projets et ont des effets presque 
négligeables sur l’atténuation du climat à l’échelle mondiale, n’offrant 
qu’un potentiel local pour s’adapter au changement climatique.

Ce chapitre met l’accent sur l’identification des opportunités transforma-
trices qui pourrait permettre aux SFN d’être déployées à une échelle suf-
fisante pour contribuer significativement à l’atténuation et à l’adaptation 
au changement climatique. Ces opportunités peuvent prendre la forme 
de nouveaux types de SFN, mais sont en particulier de nouveaux méca-
nismes qui facilitent le développement des solutions du niveau local vers 
une échelle régionale ou mondiale. Une explication sur la façon dont les 
Solutions Fondées sur la Nature sont définies est présentée dans l’article 
intégral.

Il est important de reconnaître que les SFN ont un faible potentiel d’atté-
nuation des effets du changement climatique. En effet l'ampleur des émis-
sions anthropogéniques de gaz à effet de serre est si importante que la 
solution doit d’abord provenir de la réduction quasi totale des émissions 
liées aux combustibles fossiles. Les SFN peuvent contribuer à l’atténuation 
du changement climatique par compensation pour les émissions difficiles 
à éliminer, mais elles ne peuvent pas être considérées comme une panacée 
pour lutter contre le changement climatique. En étant promues comme 
une « compensation » qui permet le statu quo quant aux activités à forte 
émission de carbone, elles pourraient en fait être dommageables à long 
terme pour le climat et la biodiversité. Lorsqu’elles contribuent à l’atténua-
tion du changement climatique, elles ont la possibilité d’offrir des avan-
tages écologiques, sociaux et économiques. En soutenant l’adaptation, les 
SFN jouent également un rôle vital dans la protection des populations et 
des secteurs économiques face aux impacts liés aux changements clima-
tiques, et ces bénéfices peuvent être importants indépendamment de leur 
contribution à l’atténuation de ses effets (Chausson et al., 2020).

Un certain nombre de « principes directeurs » ou de « pratiques exem-
plaires » s’appliquent à toutes ces actions et ont guidé nos recommanda-
tions. Ceux-ci spécifient que toutes les innovations des SFN proposées 
doivent être contextuelles (p. ex., déterminées par des contextes culturels 

https://doi.org/10.5281/zenodo.4549895
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et naturels); coproduites/reflétant des valeurs (p. ex., 
façonnées par des detenteurs de connaissances tradi-
tionelles, locales et scientifiques); et intégrées dans 
une justice de reconnaissance, procédurale et distri-
butive.

Les opportunités transformatrices proposées sont les 
suivantes: 

1. Tirer parti de la révolution des données pour aug-
menter la résilience des récifs face à l'accélération 
du changement climatique. A l’échelle mondiale, 
les récifs coralliens ont considérablement décliné 
face à la combinaison du changements climatiques 
et d’autres pressions humaines. Pour relancer la 
capacité de récupération d'un récif corallien face à 
une perturbation, il nous faut de plus en plus ex-
plorer des solutions de restauration. Toutefois, la 
restauration des écosystèmes est souvent associée 
à des taux d’échec élevés (Bayraktarov et al., 2019) 
en raison d’une prise en compte inadéquate des 
pressions qui se produisent dans l’ensemble du sys-
tème, conduisant au déclin de celui-ci. Par ailleurs, 
la restauration des récifs coralliens se concentre 
souvent sur la structure corallienne et n’inclut pas 
le paysage marin dans son ensemble, malgré la re-
connaissance de l’importance d’une approche éco-
systémique. La prise en compte de modèles et des 
processus écologiques plus larges dans la planifica-

tion de la restauration est fondamentale pour une 
restauration réussie (Ladd et al., 2018) et pour une 
gestion axée sur la résilience (Bell et al., 1997, Gilby 
et coll., 2018; Mcleod et al., 2019). Une approche 
holistique est nécessaire pour identifier, protéger et 
restaurer les zones les plus résistantes à l’évolution 
des conditions océaniques, tout en réhabilitant la 
structure et les fonctions des paysages marins pour 
mieux gérer les récifs de manière permanente.

Les innovations récentes en matière de télédé-
tection donnent la possibilité de faire évoluer les 
objectifs de restauration d’un simple habitat vers 
la restauration de l’ensemble d’un paysage marin. 
Elles permettent également d’identifier et de carto-
graphier des indicateurs clés de la survie et de la ré-
silience des coraux pour améliorer la conception de 
programmes de restauration. Les nouvelles techno-
logies de télédétections et du « machine learning » 
permettent d'améliorer la priorisation spatiale de la 
restauration des récifs coralliens, et de suivre l’évo-
lution des sites de restauration. En appliquant une 
approche écologique au paysage marin, il sera pos-
sible d’éclairer l’élaboration de programmes de res-
tauration par des tendances et des processus éco-
logiques. Cette approche permettra également de 
définir un cadre global pour la restauration à large 
échelle, en prenant en compte les tendances et les 
processus de paysages marins essentiels, détermi-
nants pour la résilience à long terme des investis-
sements. 

© Lauric Thiault / Moana Ecologic

Un banc de manini (Acanthurus triostegus) s’alimentant dans le 
récif corallien de Taha’a, Polynésie Française.
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2. Soutenir la gouvernance et la gestion autoch-
tones. La majeure partie de l’attention portée à 
l’atténuation des effets du changement climatique, 
à l’adaptation et de la littérature axée sur les SFN, 
provient des efforts scientifiques occidentaux, mais 
les peuples autochtones ont des milliers d’années 
d’histoire orale et de connaissances propres à leur 
milieu pour s’adapter au changement climatique et 
pour gérer leurs territoires (Sterling et coll., 2017; 
Chausson et al., 2020). Alors que le changement cli-
matique menace de plus en plus de communautés 
et d’écosystèmes dans le monde, des moyens perti-
nents de soutenir la gouvernance et la gestion au-
tochtone incluent entre autre:

•	 Des	 programmes	 de	 gardiens	 autochtones	 :	
Conçus par et pour les peuples autochtones, ces 
programmes offrent généralement des forma-
tions, des emplois, de l’équipement, et d’autres 
ressources pour permettre aux peuples autoch-
tones d’être les yeux et les oreilles de leurs ter-
ritoires. Ils s'assurent que les règles et les lois 
soient respectées, et qu’elles soient un moyen de 
reconnecter les gens à leurs territoires et de re-
vitaliser une gestion et des pratiques culturelles. 
Par exemple, le Coastal Guardian Watchmen 
Program en Colombie-Britannique, au Canada, 
assure une initiative de gestion en mer, incluant 
l’achat de bateaux, le financement de forma-
tions et de personnels (Coastal 
First nations). Cet effort s’est 
élargi pour développer The 
Indigenous Guardians Toolk-
it, (la Boîte à outils des Gar-
diens Autochtones) qui fournit 
des guides pour permettre à 
d’autres nations autochtones de 
créer leur propre programme. 
Des fonds supplémentaires 
pourraient faire une énorme 
différence dans l’autonomisa-
tion des nations autochtones 
autour du monde, pour gérer et 
surveiller leurs territoires ma-
rins et côtiers. 

•	 Les	droits	de	 la	nature	 :	 Il existe plusieurs ac-
tions menées par des peuples autochtones pour 
attribuer des droits légaux à la nature qui, si elles 
étaient élargies, changeraient la façon dont les 
ressources naturelles sont gérées. Par exemple, 
en Nouvelle-Zélande, la rivière Whanganui a 
été reconnue comme Te Awa Tupua et a reçu 
des droits en tant qu’être vivant et entité de droit 
propre, sous une tutelle appelée Te Pou Tupua, 
conjointement nommé par la couronne et les Iwi 
pour représenter la rivière dans le processus de 
prise de décision humain (Hsaio, 2012). Ce mo-
dèle pourrait être adopté ailleurs pour assurer la 
durabilité des services écosystémiques et la pro-
tection de la biodiversité.

•	 Autres	exemples	:	Sur la côte nord-ouest du Pa-
cifique de l’Amérique du Nord, les peuples au-
tochtones ont activement géré des champs de 
palourdes intertidaux, nommés jardins de pa-
lourdes, depuis des milliers d’années (Toniello et 
al., 2019). Ces jardins de palourdes étendent et 
améliorent l’habitat de ces bivalves, tout en four-
nissant une source d’alimentation abondante et 
prévisible (Deur et al., 2015). De plus, ils peuvent 
dissiper l’énergie des vagues, agissant comme des 
brise-lames submergés, et peuvent donc être ca-
ractérisés comme SFN efficace pour l’adaptation 
à l’élévation du niveau de la mer dans les com-
munautés côtières (Lokman et Tomkins, 2020). 

Mangroves. © Damocean
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Ces jardins offrent donc un exemple spécifique 
de multiples co-bénéfices pour la biodiversité, 
l’adaptation au climat et la sécurité alimentaire, 
grâce à la revalorisation des pratiques de gestion 
côtière indigènes (Cox et al., 2019; Groesback et 
al., 2014). Un fond de financement favorisant des 
pratiques d’adaptation autochtones par des choix 
de SFN autonomes soutiendrait des adaptations 
diverses et spécifiquement appropriées.

3. Faire de la haute mer une aire marine protégée. 
Les aires marines protégées (AMP) sont des ou-
tils de gestion spatiale écosystémique efficaces 
pour protéger la biodiversité (Lubchenco et Gro-
rud- Colvert, 2015). Une AMP est une zone marine 
géographiquement définie, établie par le droit ter-
ritorial, tribal ou local, et désignée pour améliorer 
à long terme la conservation de sa biodiversité et 
de ses ressources naturelles. Les effets des AMP sur 
l'écologie et la pêche ont été abondamment étudiés 
par des scientifiques du monde entier. En leur sein, 
les AMP permettent généralement l’augmentation 
en abondance, en taille, en biomasse et en diversité 
des espèces (Lester et coll., 2009) tout en contri-
buant à rétablir la population, la communauté et 
la structure de l’habitat (Babcock et coll., 2010). 
Au-delà de leurs frontières, les bénéfices peuvent 
déborder et potentiellement contribuer aux cap-
tures dans les zones de pêche adjacentes (Di Loren-
zo et al., 2016; 2020). 

À l’échelle de l’océan, les résultats récents convergent 
sur les avantages à protéger de très grandes parties 
de l’océan, comme la haute mer (ou des zones si-
tuées au-delà de la juridiction nationale) (Wright 
et 2018), où l’empreinte laissée par l’Homme aug-
mente à un rythme inquiétant (Jouffray et coll., 
2020; Levin et al., 2020). Cela représenterait la pro-
tection de près de la moitié de notre planète.

4. Changement des normes sociales — des récits qui 
transforment l’action pour l’océan. L’océan est au 
centre de l’accomplissement d’un avenir durable, 
il est donc temps d’introduire de nouveaux récits 
pour l’océan, des récits qui favorisent l’empathie 
envers lui, et qui le ramènent au centre de nos vies 
(Lubchenco et Gaines, 2019; Marron et al., 2019). 
De nouveaux récits qui changeraient les percep-
tions collectives erronées de l’océan, comme une 
source infinie de ressources, vers une compréhen-
sion plus précise de celui-ci, comme une part limi-
tée mais faisant intégralement partie de notre vie 
quotidienne, et qui pourrait apporter des solutions 
au changement climatique. Un tel changement de 
perspective peut contribuer à favoriser de nou-
velles normes sociales qui inciteront les gouver-
nements, les secteurs privés, la société civile et les 
individus à prendre les mesures nécessaires pour 
protéger, gérer et restaurer l’océan (Lubchenco et 
al., 2016). Dans le contexte du changement clima-
tique, beaucoup reconnaissent que les perceptions, 
les émotions et les normes sociales, plutôt que les 
informations objectives, jouent un rôle décisif dans 
la motivation de l’action climatique (Chapman et 
al., 2017; Fløttum et Gjerstad, 2017; Hulme, 2009; 

Équipe locale de surveillance de l’AMP Camotes, avec le soutien 
de l'ONG Rare, Philippines. 

© Rare Philippines
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Moser et Ekstrom, 2010). Faire évoluer les normes 
sociales et sensibiliser le public sur la gestion des 
océans donnent un élan à l’action collective, cata-
lysent l’action pour protéger les écosystèmes côtiers 
et marins (Laffoley et al., sous presse), peuvent être 
mobilisés pour faire pression et obtenir des poli-
tiques et règlementations environnementales plus 
équitables et plus efficaces (Martinez-Alier et 2016), 
et influent sur la réussite d’une politique (Ostrom, 
2000; Kinzig et al., 2013). 

Deux voies efficientes pour changer les normes en 
faveur des SFN à l’échelle globale sont la visualisa-
tion de scénarios futurs et la communication scien-
tifique. Une plus large utilisation de scénarios fu-
turs dans les délibérations publiques et la prise de 
décision collective pourrait entretenir des perspec-
tives et susciter un soutien entièrement nouveaux 
pour les SFN. Les visualisations, allant de l’art aux 
applications Web, en passant par la réalité vir-
tuelle, offrent des outils efficaces pour amener les 
scénarios futurs à la vie. Les campagnes de com-
munication scientifique se sont avérées incroyable-
ment efficaces pour changer les normes collectives 
et influencer le changement de pratiques, comme 
par exemple les récentes campagnes sur les réseaux 
sociaux contre l’utilisation des plastiques à usage 
unique qui ont galvanisé un mouvement mondial. 

5. Le financement des écosystèmes de carbone bleu. 
Les écosystèmes à carbone bleu, comme les man-
groves, les herbiers marins et les marais salés, sont 
parmi les puits à carbones naturels les plus effi-
caces (Murdiyarso, 2018), et à la fois reduisent les 
impacts du changement climatique sur les com-
munautés et leurs infrastructure (Chausson et al., 
2020; Seddon et al., 2020). Toutefois, leur protec-
tion et leur restauration manquent de mécanismes 
de financement efficaces. Nous proposons une ap-
proche intégrant le monde réel de la finance et du 
commerce, les dernières avancées scientifiques sur 
le concept de durabilité et les Solutions Fondées sur 
la Nature. Cette approche, en considérant le capital 
naturel bleu comme un atout grandissant, résilient 
sur le long terme et potentiellement générateur de 
multiples sources de revenus, financera le secteur 
à grande échelle. En allant bien plus loin que la 
considération des solutions carbone bleu et rési-
lience comme des simples co-bénéfices qualitatifs, 
vers une quantification à juste valeur de leur im-

pact financier et économique important, il devien-
dra possible de mettre à contribution les outils et 
les marchés financiers pour aider à construire une 
catégorie d’actifs basés sur un capital naturel bleu. 
Par exemple, de nouveaux outils, comme le Global 
Mangrove Watch, peuvent aider à l’identification de 
forêts de mangroves particulièrement vulnérables, 
menacées par la déforestation. Il est alors possible 
de travailler avec les communautés locales, d’inté-
grer des usages durables des mangroves et de déve-
lopper des projets basés sur ce marché qui peuvent 
générer des compensations carbone et un crédit à 
taux zéro, créant ainsi une source de financement 
durable pour assurer la restauration de l’habitat sur 
le long terme. 

6. Financer la réduction des risques côtiers. La valeur 
des services fournis par les écosystèmes côtiers (ré-
cifs, herbiers marins, mangroves) en terme de ré-
duction des risques d’inondation liés aux tempêtes 
s’élève à des milliards de dollars par an, autrement 
dit en pertes évitées en infrastructures et en moyens 
de subsistance (Banque mondiale, 2016). Les man-
groves offrent à elles seules des avantages en ma-
tière de protection contre les inondations estimées 
à plus de 65 milliards de dollars par an à l’échelle 
mondiale (Menéndez et al., 2020). La prévention 
des crues et les services liés au cycle des nutriments 
apportés par les zones humides préviennent des 
dommages causés aux infrastructures et aux indus-
tries côtières situées en aval (Mitsch et Gosselink, 
2000; Turner et Daily, 2008). Ces coûts sont rare-
ment pris en compte dans la prise de décisions, ce 
qui a mené à un défrichement et à une dégradation 
à grande échelle de l’hydrologie des zones humides 
en faveur d’un développement côtier et d’activités 
extractives. Rendre ces coûts transparents grâce à 
l’évaluation des écosystèmes côtiers est la première 
étape vers le financement de solutions qui sont né-
cessaires pour une protection et une restauration 
adéquate des zones humides. Cette transparence 
pourrait alors permettre l’utilisation de différents 
vecteurs financiers tels que l’assurance des actifs 
côtiers, l’incitation pour les propriétaires d’actifs 
à l’investissement dans la protection côtière natu-
relle, des trusts portant sur des zones à gestion par-
tagée pour financer la restauration de l’écosystème, 
ou des paiements pour les services des bassins ver-
sants. 
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Encore une autre journée interminable. Les jambes 
de Hassan s’alourdissaient à mesure qu’il grimpait les 
marches jusqu’à son appartement. Il avait l’impres-
sion que son cerveau n’avait jamais émis une seule 
synapse intelligente de sa vie. Quand sa petite amie 
Nur rentra et l’embrassa, il esquissa un pâle sourire 
et revint à ses lignes de code.

« Alors, c’est tout ? » fit Nur, mi-figue mi-raisin. 
Brusquement, Hassan se rendit compte qu’il se po-
sait la même question. Pas au sujet de Nur, bien sûr, 
mais de son travail, si insignifiant. « Alors, c’est tout 
? » Un job sans lendemain d’assistant technique dans 
une entreprise d’e-commerce ? Avait-il eu tort d’avoir 
caressé de larges ambitions au moment de recevoir 
son diplôme avec honneurs de l’Université d’Indoné-
sie ? Était-ce l’expression enthousiaste du recruteur 
qui lui avait fait hocher la tête quand celui-ci avait 
parlé de maintenance de site Internet, alors que sa 
passion était le codage?

Oui, il avait eu des rêves et des espoirs, mais à pré-
sent, chaque jour n'était que réglages techniques et 
correction de bugs. 

Nur le dévisagea. « Il est grand temps que tu quittes 
ce travail. J’ai une idée. »

Trois semaines plus tard, Hassan appela 
Nur durant sa pause déjeuner avec une 
bonne nouvelle. Il était embauché. Il 
rejoignait une start-up pour créer 
des applications de données en vue 
de la protection des récifs coraliens 
– ces mondes sous-marins qu’il 
avait adoré enfant. 

Désormais, chaque jour lui semblait une découverte 
d’un monde nouveau. Il apprit l’érosion dramatique 
des récifs coraliens et la perte de la biodiversité, en-
trainant celles de l’habitat, de la protection des côtes 
et des revenus touristiques. Hassan pouvait s’ap-
puyer sur les innovations dans la télédétection et les 
systèmes d’information géographique pour trouver 
de nouvelles applications. Grâce à des superordina-
teurs, il pouvait traiter les images transmises par la 
constellation satellite Planet-Scope en communica-
tion avec des drones, et informer les choix de loca-
lisation d'efforts de restauration de récifs coraliens, 
évaluer l’exposition au stress, et mesurer le progrès 
dans le temps. Son équipe venait de conclure un 
partenariat avec le gouvernement pour intégrer ces 
données dans une approche de l’écologie du paysage 
marin plus étendue, couvrant toute la région. 

Et il avait l’idée parfaite pour le voyage surprise qu’il 
prévoyait pour l’anniversaire de Nur. Il avait déjà 
acheté les combinaisons de plongée. 

Nombre de ces idées visionnaires sont déjà mises à 
l’œuvre. Des bases de données mondiales sur les récifs, 
grâce à des plateformes et des partenariats, procurent 
déjà une masse d’information en ligne sur les empla-

cements, l’état, l’importance, les menaces, 
la supervision et la gestion des récifs 

coraliens dans plus de 120 pays 
et territoires. 

Et si …?

© OneReef Micronesia
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Ceci est un résumé de l’article “Transformational Opportunities Paper” du Groupe de Travail Tourisme Durable de la BCI. 
Pour accéder à l'intégralité de l’article, veuillez consulter https://doi.org/10.5281/zenodo.4549899.

Une large part des voyages et de l’activité touristique se concentrent près 
des zones côtières et marines du monde entier. Selon World Wildlife Fund, 
les zones côtières abritent 80% du tourisme mondial, les plages et les ré-
cifs coralliens étant parmi les destinations les plus populaires. Comme la 
plupart des activités humaines, ces activités touristiques ont également un 
impact sur l’environnement, la culture et le bien-être des communautés 
locales accueillant ces visiteurs. La question est la suivante: l'industrie du 
voyage peut-elle améliorer ses pratiques, et intégrer les principes du tou-
risme durable comme la nouvelle norme?

Au cours des dernières décennies, la croissance de l’industrie du tourisme 
et du voyage a explosé, et ce malgré les catastrophes naturelles, les épidé-
mies, les attaques terroristes et les instabilités politiques. En 2019, sa crois-
sance a dépassé celle des services financiers, de la santé, du commerce 
de détail et du commerce de gros, selon le Conseil Mondial du voyage 
et du tourisme. Malgré la pause temporaire qu’a imposée la pandémie de 
COVID-19, rien n’indique un changement de tendance. Cependant, cette 
pandémie représente une occasion de remettre les compteurs à zéro et de 
repenser l’évolution du tourisme. Cette industrie, forte d’une grande va-
riété de services, s'est avérée être à la fois une opportunité et une menace 
pour les écosystèmes marins et terrestres, ainsi que pour les personnes et 
les cultures des économies basées dessus.

Au service du bien, le tourisme peut agir comme catalyseur en faveur de 
la protection de la biodiversité, de la réduction de la pauvreté et en sou-
tien de la diversité culturelle. Ceci sera rendu possible uniquement si le 
tourisme agit rapidement et de manière audacieuse, et par l’adoption de 
critères et de pratiques de tourisme durable basés sur trois piliers princi-
paux : 

•	 Des	 pratiques	 respectueuses	 de	 l’environnement	 : Il s’agit d’efforts 
visant à réduire la demande en ressources naturelles, en particulier si 
elles ne sont pas renouvelables; maintenir un environnement propre 
et vierge de déchets par un traitement adapté; promouvoir l’énergie 
propre pour réduire les émissions de carbone; s’approvisionner loca-
lement autant que possible; éliminer les plastiques à usage unique; ac-
compagner le suivi et la surveillance des impacts environnementaux et 
l’établissement de standards comme points de références pour l’amé-
lioration.

•	 La	protection	du	patrimoine	naturel	et	culturel	: Ceci inclut les ini-
tiatives et programmes de conservation de la biodiversité, ainsi que 
l’aide à la restauration, à la régénération et à la protection des habitats 
marins et terrestres, favorisant ainsi une séquestration importante du 
carbone. De même, encourager la protection de la diversité culturelle 
inclut la préservation des sites d'importance archéologique, la prise 

https://doi.org/10.5281/zenodo.4549899
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en compte de la culture vernaculaire locale dans 
la conception des bâtiments, et le soutien du pa-
trimoine culturel vivant tel qu'il est représenté par 
l'expression artistique locale comme la musique, la 
danse, l'art et l'artisanat. 

•	 Le	soutien	du	bien-être	économique	et	social	des	
communautés	 locales	 : ceci inclut les politiques, 
les programmes et les initiatives liés au tourisme 
qui profitent directement aux populations locales, 
notamment par l’emploi de personnel local et de 
salaires équitables, en adoptant des politiques de 
non-discrimination en faveur de la diversité et de 
l’intégration sociale, au-delà des exigences légales; 
en soutenant autant que possible les entreprises is-
sues de la communauté locale ; en veillant à ce que 
ces communautés participent directement et sur un 
pied d'égalité aux prises de décisions qui affectent 
leur vie. 

Le transport aérien lié au tourisme représente actuelle-
ment environ trois à cinq pour cent des émissions hu-
maines de CO2, tandis que la déforestation contribue 
à hauteur de quatorze à dix-huit pour cent, à peu près 
autant que toutes les formes de transport combinées 
(Christ, 2019). Si nous voulons réellement réduire les 
émissions mondiales de carbone, nous devons alors 
cesser de raser les forêts du monde. Le tourisme a joué 
un rôle important en ce sens, en contribuant direc-
tement à la protection de millions d'hectares de forêt 
tropicale, des jungles d'Amérique du Sud aux forêts 
tropicales d'Asie. 

Toutefois, le tourisme doit répondre 
aux critiques qui lui reprochent le 
manque d’effort pour réduire son 
empreinte carbone, et doit s’enga-
ger plus en avant pour corriger les 
erreurs du passé et prendre la direc-
tion d’un avenir plus durable et plus 
inclusif. Le tourisme durable doit 
fournir la feuille de route pour les 
sociétés touristiques responsables.

Les sept opportunités transforma-
trices décrites brièvement ci-des-
sous élèvent le voyage et le tourisme 
toujours plus haut vers la durabi-
lité et dont la réussite est basée sur 
sa dépendance envers la nature, la 

culture, et les communautés, en particulier dans les 
zones côtières et marines, tout en répondant à la crise 
climatique et protégeant le patrimoine naturel et cultu-
rel pour les générations présentes et futures.

1. Etablir un Partenariat tourisme bleu pour de 
meilleures pratiques touristiques à l’échelle des 
milliers d’entreprises du voyage dans le monde en-
tier, axé sur les secteurs du tourisme côtier et ma-
ritime, faisant ainsi de la durabilité la règle et non 
l’exception, et une partie intégrante de la façon dont 
les entreprises fonctionnent selon 3 principes : la 
population, la planète, et le profit. Cette initiative 
cherchera à assurer le succès d’un tourisme du-
rable, soutenu par la science et la recherche sur les 
effets du tourisme de masse. Le partenariat repose-
ra sur le modèle de réussite établi par le National 
Geographic World Legacy Awards, leader mondial 
en matière de tourisme durable reconnu parmi 
quinze compagnies de voyages chaque année, afin 
d’étendre cet exemple à des milliers d’entreprises de 
voyage à travers le monde. La gestion de ce partena-
riat pourrait s’inscrire au sein d’un nouveau Comité 
de Tourisme Durable de la BCI, en partenariat avec 
la WWF et/ou d’autres organisations internatio-
nales pour la conservation et le tourisme. 

2. Lancer une campagne d’éducation bleue, en tenant 
compte du fait que la plupart des voyageurs, lors-
qu’on leur donne le choix, choisiront d’effectuer des 
achats ayant un impact positif pour les populations 
locales et l’environnement. Avec l’émergence du 

© Michael Eversmier
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mouvement de la honte de prendre l’avion, l’aviho-
nte («flight shame»), les voyageurs ont été amenés 
à croire qu’en cessant les longs trajets en avion ils 
aideraient à sauver la planète. Cependant, des don-
nées empiriques dans le monde entier ont montré 
que le tourisme durable a contribué à protéger des 
millions d’hectares d’écosystèmes terrestres (Safaris 
en milieu sauvage; Fondation Tread Right), ainsi 
que de vastes zones de récifs coralliens et d’habi-
tats marins (andBeyond, Oceans Without Borders). 
Cette protection assure la séquestration du carbone 
et sauve des espèces rares en danger d'extinction, 
tout en améliorant le niveau de vie des populations 
locales. Plus de trois milliards de personnes dans le 
monde dépendent des ressources marines comme 
moyens de subsistance (Mapping Ocean Wealth). 
Grâce à une meilleure éducation des voyageurs, les 
communautés locales deviendront des partenaires 
actifs dans la protection du patrimoine naturel et 
culturel, tandis que les compagnies de voyage ver-
ront la demande vers un tourisme durable augmen-
ter. 

Les technologies de l’information et les réseaux 
sociaux ont révolutionné les moyens de commu-
nication à travers le monde. En s’appuyant sur ces 
plateformes, cette campagne aura pour objectif de 
promouvoir la sensibilisation et l’éducation des 
consommateurs à l’échelle mondiale. Malgré des 
données encourageantes, il n'y a que peu ou pas 
d'exemple de campagne visant à apporter de l’infor-
mation aux consommateurs sur l'impact significatif 

de leurs choix de voyage - mis à part l'Année Inter-
nationale du Tourisme Durable des Nations Unies, 
en 2017. Cette initiative peut contribuer à accroître 
la demande vers des compagnies touristiques qui 
adhèrent à des pratiques touristiques durables. Ce 
faisant, l'évolution du marché pourra s’opérer, à un 
tournant critique entre le présent et le futur de l’in-
dustrie du voyage, vers des produits et des services 
plus durables, accélérant davantage la transforma-
tion de cette industrie.

3. Établir un Portail des meilleures pratiques pour 
un tourisme durable à l’échelle mondiale qui four-
nirait des ressources et des innovations pour les 
compagnies touristiques cherchant à adopter des 
pratiques durables, tout en respectant au maximum 
les normes de sécurité en pleine pandémie de CO-
VID-19, puis dans un monde post-pandémie. Cette 
solution vise à créer un portail web international 
constamment actualisé avec les meilleures pratiques 
pour un tourisme durable, spécifiquement sur les 
zones côtières, insulaires et maritimes. Ces infor-
mations seront stockées et consultables par tous, 
avec le développement permanent d’idées nou-
velles et de solutions continuellement mises à jour, 
à travers le partage de technologies durables inno-
vantes, de la recherche scientifique et des données 
collectées. Ce concept est similaire au partage en 
libre accès de la recherche scientifique entre les ins-
titutions et les pays, pour faire face aux problèmes 
environnementaux urgents nécessitant une coordi-
nation d’actions pour des solutions mondiales.

Cette initiative pourrait être le fruit d’un partena-
riat entre la Blue Climate Initiative et des univer-Pension touristique familiale sur l’atoll de Fakarava, 

Polynésie Française.
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sités, ainsi qu’en collaboration avec la Harvard 
School of Public Health ou d’autres programmes 
actifs dans la promotion et le développement de 
meilleures pratiques pour un tourisme durable. 
Un partenariat entre la Blue Climate Initiative, la 
Banque Européenne pour la Reconstruction et le 
Développement, et l’Organisation Mondiale du 
Tourisme pourrait être aussi envisagé, pour renfor-
cer et développer leur secteur de technologie verte 
afin d’intégrer une plus large diversité de pratiques 
technologiques pour un tourisme durable. 

4. Créer un rapport d’impact sur le tourisme durable 
à l’échelle mondiale afin d’illustrer concrètement le 
potentiel que ce type de tourisme a d’être un cata-
lyseur pour la protection de l’environnement, pour 
protéger et régénérer les écosystèmes marins et in-
sulaires fragiles, et pour améliorer le bien-être des 
communautés locales. Cette opportunité de trans-
formation propose un inventaire similaire à celui 
de deux études d’impact de tourisme durable me-
nées en 2016 et 2019 par le National Geographic, 
qui ont démontré l’impact positif, direct et collectif 
d’une cinquantaine d’entreprises hôtelières en fa-
veur de la restauration des écosystèmes, de la ré-

duction des émissions de carbone, de l’investisse-
ment pour les communautés, et de la préservation 
du patrimoine culturel. Nous proposons un inven-
taire collectif de l’impact du tourisme durable à 
l’échelle mondiale sur les environnements marins et 
côtiers, où le tourisme est un secteur économique 
clé, afin de démontrer le rôle actuel et futur qu’aura 
à jouer cette industrie dans la conservation, l’atté-
nuation du changement climatique, la préservation 
du patrimoine et l’amélioration du bien-être de la 
population locale.

5. Redéfinition d’un tourisme post-pandémie CO-
VID-19 (Blueprint For Global Tourism Reset) 
reconnaissant la dépendance du tourisme sur la 
nature et la culture, dans le but de promouvoir la 
compréhension et la reconnaissance que la viabili-
té économique du tourisme, ainsi que le succès des 
compagnies touristiques, dépendent directement 
de son engagement à protéger les «produits» sur 
lesquels il s’appuie, à savoir: la nature, la culture et 
les communautés. Les études de marché touristique 
actuelles et projetées dans un monde post-pandé-
mique indiquent que les destinations de «voyage 
nature» sont de plus en plus prisées. En effet, les 
touristes cherchent à visiter des endroits moins fré-
quentés, des environnements naturels, des grands 
espaces, offrant la possibilité de se ressourcer et de 
profiter de la nature environnante. L’industrie tou-
ristique est l’un des secteurs les plus touchés par la 
pandémie de COVID-19 et devrait être parmi les 
dernières à se rétablir complètement de cette crise 
(OMT, 2020). Le financement de projets et de pro-
grammes d’aide aux communautés dépendantes de 
la fréquentation de ces destinations touristiques 
devient urgent. Cette perturbation de l'économie 
mondiale du voyage et des communautés qui en 
dépendent offre à l'industrie du tourisme l'occasion 
de "redéfinir" sa vision en reconnaissant son indé-
niable dépendance à la nature, à l'environnement, 
au patrimoine culturel et à la diversité. En partant 
du principe fondamental qu'une entreprise ne peut 
prospérer sur le long terme sans une offre suffisante 
pour répondre à une demande continue, cette idée 
reprend le concept scientifique du paiement des 
services écosystémiques pour s’appliquer directe-
ment au cas du tourisme.

6. Établir des critères d’investissement pour le tou-
risme durable (Sustainable Tourism Investment 

© Paul Carroll
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Criteria) à adopter comme cadre général par les 
destinations touristiques et les gouvernements. Ces 
critères auraient pour but d'encourager les oppor-
tunités d'investissement en phase avec les principes 
du tourisme durable et les objectifs de développe-
ment durable des Nations unies. Dans le monde en-
tier, les destinations émergentes cherchent à attirer 
des investissements touristiques pour soutenir leurs 
économies, en particulier dans les régions en déve-
loppement, comme par exemple la Colombie, qui 
émerge sur la scène mondiale comme destination 
touristique après des années de guerre civile. L'éta-
blissement de critères permettra aux ministères et 
aux offices du tourisme, ainsi qu’aux agences na-
tionales de promotion des investissements, d'avoir 
un impact majeur pour attirer les investissements 
tout en faisant progresser les objectifs nationaux 
de durabilité, notamment les objectifs de réduction 
des émissions de carbone. Par exemple, en 2021, la 
Colombie a approuvé une politique nationale de 
tourisme durable afin d'orienter la croissance et les 
investissements touristiques du pays sur la base des 
meilleures pratiques en la matière.

Cette opportunité transformatrice a pour objectif 
d'accélérer l'obtention de permis de développe-
ment et de licences d'exploitation pour les entre-
prises touristiques cherchant à investir dans un 
pays donné, si toutefois ces dernières respectent les 
pratiques clés de leur modèle commercial, basé sur 
les trois piliers du tourisme durable. 

7. Établir un fond de secours mondial pour la 
conservation dédié à l’industrie du voyage et du 
tourisme (Global Travel and Tourism Emergen-
cy Conservation Fund) basé sur l’engagement des 
compagnies à verser des contributions annuelles 
qui, compte-tenu des milliards de dollars géné-
rés par l’industrie du tourisme mondial, pourront 
être ultilisées collectivement pour des actions bé-
néfiques à la sauvegarde de l'environnement. La 
protection de la biodiversité nécessite une gestion 
des écosystèmes ainsi que la conservation de vastes 
étendues d’habitats en lien avec eux, comme les 
corridors de biodiversité marine que l'on trouve 
sur la barrière de corail méso-américaine. Dans 
cet exemple, et comme dans beaucoup d'autres, 
l'industrie du tourisme en a bénéficié et a prospé-
ré, tout en étant capable de soutenir des projets et 
des initiatives de conservation efficaces. Puis arrive 

la pandémie mondiale de COVID-19 et l’effondre-
ment quasi total de l’industrie du voyage qui en a 
résulté. Une conséquence inattendue est alors appa-
rue : l'arrêt du tourisme a entraîné une crise mon-
diale de la conservation environnementale. En l’ab-
sence de destinations touristiques de type “voyage 
nature” (nature-based tourism) apportant des bé-
néfices économiques et sociaux directs, ainsi que 
des incitations pour les gouvernements et les com-
munautés à soutenir les objectifs de conservation 
dont dépendent le tourisme, la conservation de ces 
zones naturelles et de la biodiversité qu'elles repré-
sentent est compromise (Reinstein, 2020). En l’ab-
sence d’un fond d’urgence pour aider à la conser-
vation sur le terrain, des activités comme la pêche 
illégale, la destruction des habitats, le braconnage 
d’espèces menacées et le commerce illicite d’espèces 
sauvages rares a augmenté. 

Un fond de secours mondial pour la conservation 
dédié à l’industrie du voyage et du tourisme, auquel 
les entreprises apporteraient des contributions an-
nuelles relativement modestes, serait un moyen dy-
namique pour l’industrie de soutenir la protection 
permanente des ressources dont ils dépendent, et 
montrerait la position unie de l’industrie du tou-
risme face aux besoins de conservation majeurs en 
période de crise internationale, telle que la pandé-
mie de COVID-19. 

Les opportunités transformatrices décrites ci-dessus 
peuvent mener l’une des plus grandes industries du 
monde vers un nouveau paradigme de développement 
durable, basé sur la dépendance de l’industrie du tou-
risme envers la nature, la culture et la communauté. 
Elles peuvent être mises en œuvre individuellement ou 
collectivement. Pendant que certaines se concentrent 
sur des initiatives éducatives et de sensibilisation pour 
diriger le marché vers un avenir viable pour les po-
pulations et la planète, d’autres appellent à des ini-
tiatives directes pour généraliser les impacts positifs, 
pour protéger et régénérer les écosystèmes en amélio-
rant les moyens de subsistance de la communauté et 
en atténuant les effets du changement climatique, par 
l’instauration de partenariats et de programmes avec 
l’industrie du voyage et du tourisme.
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Anja sortit sa valise du 
placard. Il lui parut 
presque étrange 
de la tenir dans sa 
main. Après des 
années à voyager 
pour le travail et le 
plaisir, elle était restée 
chez elle à Berlin pendant 
plus d’un an, durant la pandémie 
du Covid-19. 

Désormais, avec le vaccin, les voyages étaient de nou-
veau envisageables, et ses meilleurs amis replanifiaient 
leur réunion des dix ans au Zanzibar. Or, durant les 
mois passés à la maison, elle avait parcouru ses an-
ciennes photos de vacances, les cocktails au bord de la 
piscine et les plages de sables, et s’était posé la  
question : « A-t-elle vraiment apprécié la réalité des 
endroits qu’elle avait visité, a-t-elle apporté son soutien 
aux vrais habitants de ces régions ? »

Un peu hésitante, elle ouvrit son ordinateur et tapa 
dans la barre de recherche. Une bannière surgit devant 
ses yeux : « Soutenez les populations locales et la 
planète tout en vous offrant des vacances de rêve ! » 
Elle cliqua dessus, méfiante mais pleine d’espoir. Et là, 
c’était déjà un monde différent. Au lieu de photos de 
lits doubles ‘king size’ ou des descriptions de piscines 
d’hôtel, s’affichaient sur l’écran une liste des différentes 
façons dont ses dollars pouvaient soutenir des pro-
grammes environnementaux, parmi ceux-ci, la protec-
tion de la biodiversité. La culture d’algue l’enthousiasma 
plus que d’autres projets : il s’agissait d’un partenariat 
avec une entreprise sociale et locale de femmes qui se 
préoccupaient de l’océan tout en veillant à apporter 
une alimentation nutritive aux familles. Anja souscri-
vit immédiatement à l’option : journée entière sur le 
terrain à « travailler avec la communauté ». 

S’agissait-il de bluff ? Était-elle tombée par hasard sur 
un filon unique de tourisme durable ? Anja se rendit 
sur les sites de voyages qu’elle connaissait. Ils avaient 

tous évolué. La gestion écologique et les partenariats 
réfléchis avec les communautés semblaient être deve-
nus la norme. Un certain nombre d’hôtels mettaient en 
avant les changements positifs, comme l’élimination de 
produits de nettoyage toxiques, la cli-
matisation à l’eau des fonds ma-
rins, et des sources d’énergie 
renouvelables, sur la base 
de recommandations de 
leurs nouveaux organismes 
communautaires. 

Dans les options, on pouvait 
aussi sélectionner des entreprises 
qui soutenaient des fonds de sauvegarde de l’environ-
nement, destinés à préserver et restaurer la biodiversité 
à travers des partenariats public-privés innovateurs. 

 Anja sourit et contempla sa valise. Elle n’avait jamais 
vu les choses sous cet angle, mais désormais elle en 
était convaincue : le tourisme pouvait être durable, et 
une force pour le bien-être de la planète. 

Nombre de ces idées sont déjà mises en œuvre. Les 
programmes de voyages axés sur l'environnement et 
les communautés locales existent depuis des décennies. 
Pour donner un exemple spécifique, une organisation 
bénévole internationale envoie des jeunes à Bali, au 
Costa Rica et au Guatemala, afin de travailler avec des 
organisations de préservation de l’océan et contribuer à 
la protection et la réinsertion des tortues de mer en voie 
d’extinction. 

Et si …?

© Tim McKenna
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POUR L'HUMANITÉ, 

L’ OCÉAN ET LA 
PLANÈTE

IMPACT INTÉGRÉ POUR L'HUMANITÉ, L’ OCÉAN ET LA PLANÈTE



OPPORTUNITÉS TRANSFORMATRICES      50

Le programme de développement durable des Na-
tions Unies 2030 offre un cadre pour l’épanouis-
sement humains, et bien que les Opportunités 

Transformatrices (TOPS) décrites dans la section II 
reposent sur des connaissances de spécialistes, tous 
les participants étaient parfaitement conscients que 
ces défis systémiques demandent des solutions trans-
disciplinaires. Les défis systémiques les plus urgents 
auxquels l’humanité est confrontée sont définis, avec 
un remarquable consensus international, par l’inter-
médiaire des Objectifs de Développement Durable 
(ODD). Les dix-sept objectifs sont essentiels, mais la 
lutte contre les changements climatiques (ODD 13) re-
vêt une urgence particulière, car les deux prochaines 
décennies représentent notre dernière chance d’éviter 
des dommages irréversibles aux systèmes qui sont à la 
base de la vie sur Terre. A moins de parvenir à stabiliser 
tout en commençant à réduire la quantité de carbone 
dans notre atmosphère d’ici 2030 - pour "parvenir à 
un monde neutre sur le plan climatique d'ici le milieu 
du siècle" (CCNUCC, 2015) - tous les autres objectifs 
deviendront beaucoup plus difficile, voire peut-être 
même impossible à atteindre. 

Si la lutte contre le changement climatique est une 
priorité, les autres besoins humains doivent-ils pour 
autant passer au second plan? Bien au contraire, la lutte 
contre le changement climatique et l’adaptation aux 
changements temporaires ou permanents nécessitent 
des progrès sur de nombreux fronts, et vice versa. La 
restauration de la santé de nos océans (ODD 14), par 
exemple, renforce leur rôle clé dans la régulation du cli-
mat. Réciproquement, la réduction des concentrations 
de carbone dans l'atmosphère atténue le réchauffement 
et l'acidification des océans, qui sont parmi les plus 
grandes menaces pour la vie marine. Résoudre le défi 
du « climat bleu » (ODD 13 et 14) est vital, particuliè-
rement pour les communautés humaines dépendantes 
des ressources côtières, y compris, mais sans s’y limi-
ter, celles des Petits États Insulaires en Développement 
(PEID). Dans cette section, nous prenons les objectifs 
13 et 14 comme « ODD d’entrée » (Griggs et al., 2017) 
et cartographions les co-bénéfices des TOPS pour l'hu-
manité, l’océan et la planète (voir la figure ci-dessous):
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L’épanouissement de 
l'Humanité 
Faire	progresser	les	ODD	à	travers	les	TOPS. Au-de-
là d’un « monde climatiquement neutre » (objectif 
13), les TOPS liés à l’océan apporteraient des bénéfices 
significatifs pour les populations. Les efforts visant à 
« préserver et utiliser l’océan durablement » (objectif 
14) dans le cadre de la Décennie des Nations Unies 
pour les Sciences Océaniques au service du Dévelop-
pement Durable (2021-2030) (UN Decade of Ocean 
Science for Sustainable Development 2021-2030) pro-
mettent des gains significatifs sur tous les objectifs 
(Singh et al., 2018; Claudet et al., 2020). L’océan que 
nous souhaitons, un océan sain, protégé, et compris, 
peut tant nous fournir, répondant à nos besoins (cli-
mat stable, sécurité alimentaire, énergie abondante, 
eau douce propre, nouveaux médicaments, emplois de 
qualité) et à nos désirs (équité, inclusion, raison d'être, 
bien-être). 

Chaque groupe de travail de la BCI correspond à un 
ODD spécifique : alimentation et nutrition (Faim 
« zéro », ODD 2), santé et bien-être (Bonne Santé et 
Bien-être, ODD 3), énergie marine et transport (Éner-
gie Propre et d’un Coût Abordable, ODD 7), tourisme 
durable (Travail Décent et Croissance Économique, 
ODD 8), solutions fondées sur la biodiversité et la 
nature et les ressources minérales et génétiques (Vie 
Aquatique, ODD 14). À partir de ces domaines clés de 
la durabilité, certains TOPS ont émergé et traitent de 
questions transversales correspondant à une gamme 
d’ODD, tels que l’Éducation et la 
sensibilisation (Éducation de Quali-
té, ODD 4); Un océan juste et équi-
table (Fair Ocean) (Égalité entre les 
Sexes, ODD 5 et Inégalités Réduites, 
ODD 10); et Réduction des risques 
côtiers, le Financement des Écosys-
tèmes Bleus et les Financements pour 
les fonds marins (Industrie, Inno-
vation et Infrastructure, ODD 9 et 
Partenariats pour la Réalisation des 
Objectifs, ODD 17).

La santé et le bien-être, dans leur acception la plus 
large, peuvent être considérés comme l'objectif prin-
cipal du développement durable : ce dont les gens 
ont besoin, et ce à quoi ils aspirent. Cela est intrinsè-
quement lié à la vénération humaine du « lieu », un 
contexte dans lequel nous interagissons les uns avec 
les autres et avec la nature, façonnons nos institutions 
et tirons une grande partie de ce que nous apprécions 
dans la vie, comme les relations, la sécurité et le senti-
ment d'appartenance (Paix, Justice et Institutions Effi-
caces, ODD 16). 

Dans le domaine de l’océan, les communautés insu-
laires et côtières jouent un rôle particulier, en tant 
qu’espace où les humains vivent le plus en lien avec 
la mer. Un grand nombre des TOPS identifiés par les 
groupes de travail ont un potentiel de répercussions 
positives importantes sur le bien-être de ces collectivi-
tés. Le Réseau de collectivités saines et engagées pour les 
océans encouragerait la collaboration entre ces com-
munautés, qui s'efforcent de mieux gérer les systèmes 
marins. Un tel réseau pourrait mettre en pratique la 
philosophie « penser globalement, agir localement », 
en faisant progresser les technologies communautaires 
et en concevant des Interventions transnationales en 
matière de santé et de bien-être pour le développement 
durable (Villes et Communautés Durables, ODD 11). 
L’un des éléments essentiels de cet effort de collabora-
tion serait la surveillance de la santé humaine et de la 
santé des océans, l’analyse de leurs interactions et des 
résultats des interventions prévues, et le partage des 
données et des connaissances acquises par l’intermé-
diaire du Forum Oceanum (Partenariats pour les Ob-
jectifs, ODD 17).

L’océan comme source d’inspiration artisi-
tique dans les rues de Valparaiso, au Chili. © Lauric Thiault / Moana Ecologic
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La Ligue, un réseau de communautés saines enga-
gées pour l’océan, avait démarré avec une vision par-
tagée par quelques îles : d’ici 2050, pouvaient-elles 
constituer une économie circulaire bleue et ne plus 
devoir importer de la nourriture, de l’énergie et de 
l’eau potable ? Non seulement leur vision s’était-elle 
réalisée, mais ils l’avaient dépassée dorénavant – ils 
arrivaient même à commercialiser leurs excédents 
en marchandise de première nécessité ainsi qu’en 
produits uniques. Les surplus de la Ligue compre-
naient des biomolécules qui offraient des solutions 
aux défis biochimiques auxquels se confrontaient les 
humains depuis des centaines d’années. Ces biomolé-
cules avaient été découvertes dans les récifs coraliens 
restaurés et protégés, et au sein des écosystèmes des 
grands fonds marins. Elles avaient été fournies aux 
nouvelles coopératives biopharma que la Ligue avait 
établies en collaboration avec des villes côtières du  
continent, après avoir obtenu la garantie que les mé-
dicaments issus de ces biomolécules seraient acces-
sibles au monde entier. En échange, elles importaient 

des connaissances digitales et des 
outils, en par-

ticulier 

des idées et des modèles qu’ils fabriquaient locale-
ment en utilisant les imprimantes en 3D. 

La Ligue avait acquis l'echelle nécessaire pour at-
teindre leur indépendance énergétique, alimentaire 
et en eau propre, grâce à la collaboration – en inno-
vant ensemble et pensant de manière globale. Chaque 
site s’était penché sur la résolution de ses propres 
problèmes et avait exploité ses propres opportunités. 
Qu’ils réussissent ou à l’inverse échouent, ils faisaient 
part de leurs résultats à une banque de données, régie 
par les principes de l’Océan équitable. La richesse de 
ces données avait permis à de nouveaux algorithmes 
d’intelligence artificielle d’identifier les solutions qui 
pourraient fonctionner dans d’autres endroits, de 
tester les combinaisons sur les images numériques 
virtuelles de chaque île, et ainsi calculer les consé-
quences régionales ou globales inattendues.

Il en est ressorti une intelligence collective qui a fait 
avancer la connaissance et permis de trouver des so-
lutions exploitant le potentiel immense de l’océan à 
répondre aux besoins de l’humanité de manière du-
rable. 

Nombre de ces idées fortes sont déjà mises en œuvre. 
Depuis 2006 un partenariat de nations insulaires 

aide ses membres à bâtir des communautés in-
sulaires résilientes et durables, inspirant 
le leadership, catalysant les engage-
ments et facilitant la collaboration.

© Lauric Thiault / Moana Ecologic

Et si …?
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L'Intendance des Océans 
La	 responsabilité	 de	 protéger. Nous vivons sur une 
planète bleue; la vie est née dans la mer, et l’océan fait 
partie intégrante des systèmes de maintien de la vie sur 
Terre. Un climat stable, une biodiversité florissante et 
une population humaine épanouie sont inconcevables 
sans des océans sains. Si la haute mer est le « patrimoine 
commun de l’humanité » (Convention des Nations 
Unies sur le droit de la mer, 1982), nous avons tous 
une responsabilité - et un intérêt - à gérer au mieux les 
océans. Une gestion responsable des biens communs 
issus de l’océan exige de le considérer non pas comme 
une simple ressource, mais comme une entité vivante 
engendrant des liens spirituels. On observe un mou-
vement croissant, notamment de la part des peuples 
autochtones (par exemple, à Aotearoa - Nouvelle-Zé-
lande), vers la reconnaissance de la nature, et plus par-
ticulièrement de l'océan, comme ayant des "droits" et 
même une certaine forme de personnalité juridique. 
Grâce à l'adoption croissante de ces Normes bleues, 
il devient plus facile d’avancer vers des AMP interna-
tionales en haute mer ou vers une Gestion autochtone 
des eaux côtières. Reconnaître que l'océan a des droits 
pourrait également renforcer le respect des droits 
des populations et leur droit d’accès durable aux res-
sources qu'un océan sain peut fournir. Un océan juste 
et équitable souligne la nécessité d’intégrer la diversité, 
l'équité et l'inclusion dans la manière dont la richesse 
de l'océan est partagée aujourd'hui et avec les généra-
tions futures. Si les normes et le leadership indigène 

sont essentiels, ils ne sont pour autant pas suffisants à 
eux seuls. Pour devenir un gestionnaire de l’océan plus 
efficace, l'humanité doit également mieux comprendre 
les écosystèmes marins. 

La	 nécessité	 de	 comprendre. De vastes étendues 
d'océan nous sont tout simplement inconnues. Il est 
presque cliché de dire que nous en savons plus sur la 
surface de Mars que sur la surface de la Terre, puisque 
les profondeurs sont dissimulées par la surface de 
l’océan. Nous pouvons toutefois faire progresser ra-
pidement nos connaissances grâce à des TOPS réali-
sables, bien que ambitieuses, réunies dans la rubrique 
Un océan équitable (“Fair Ocean”) et incluant le Re-
censement de la vie marine 2030, le Modèle Intégré de 
Vie Océanique et le Tricordeur océanique. Le véritable 
progrès ne consiste pas seulement en la découverte de 
nouveaux gènes, de nouvelles espèces ou de nouveaux 
processus écologiques; nous devons également recon-
naître et valoriser les connaissances des écosystèmes 
marins déjà détenues par les communautés tradition-
nelles et locales acquises au fil des générations, mais qui 
s'érodent rapidement à l'époque moderne. Les connais-
sances traditionnelles et la nouvelle compréhension 
scientifique, combinées avec l’approche Un océan équi-
table et l’apprentissage partagé par l’intermédiaire du 
Forum Oceanum, auraient des avantages importants, 
tels que le TOP Révolution des données pour les récifs 
coralliens, pouvant aider les communautés côtières à 
s’épanouir malgré les pressions inévitables auxquelles 
elles seront confrontées.

© Lauric Thiault / Moana Ecologic
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Nous sommes en 2040. Les Iles du Pacifique sont de-
venues des centrales d’électricité. En échange du pé-
trole et de l’alimentation qu’ils fournissent, les pays 
continentaux ont convenu d’étendre les Zones Eco-
nomiques Exclusives des Petits Etats insulaires en 
Développement (Exclusive Economic Zones of the 
Small Island Developing States) à tout l’Océan Paci-
fique – le continent bleu. Les Insulaires ont conféré à 
leur Mère Océan le statut de personne morale et éta-
bli une Assemblée de Sentinelles de l’Océan avec la 
responsabilité fiduciaire de préserver le Pacifique et le 
pouvoir de mettre leur veto à tout projet susceptible 
de détériorer l’océan ou le mettre en péril. 

Le taux d’actualisation - tel qu’utilisé en comptabili-
té économique - de la rentabilité de « la colonisation 
de l’avenir », ainsi que certains l’appellent, a été fixé à 
zéro pour au moins sept générations, interdisant ipso 
facto l’extraction. Les îles du Pacifiques se sont unies 
politiquement, formant la Ligue des Iles, une confé-
dération de communautés créée à la suite du succès 
des Plans locaux pour un Océan Durable élaborés 

par une poignée d’îles pionnières. Les coordinateurs 
locaux s’étaient d’abord associés à leurs voisins, puis 
s’étaient rapprochés des Plans nationaux pour un 
Océan Durable, lancés également dans les années 
2020. Finalement, ils avaient créé une ligue interna-
tionale, avec des ligues similaires dans chaque bassin 
océanique. Grâce à cette supervision foncièrement 
démocratique, donnant la priorité aux perspectives 
et besoins des populations autochtones, l’océan était 
davantage étudié et mieux protégé. 

Nombre de ces idées ambitieuses sont déjà mises en 
œuvre. En décembre 2020, une étape importante a été 
franchie. Quatorze dirigeants du monde entier ont 
convenu d’une gouvernance de l’océan 100% durable 
pour résoudre les défis globaux et ont appelé les autres 
pays à les rejoindre. Ces quatorze pays pionniers sont 
: l’Australie, le Canada, le Chili, Les Iles Fidji, le Gha-
na, l’Indonésie, la Jamaïque, le Japon, le Kenya, le 
Mexique, la Namibie, la Norvège, les Palaos et le Por-
tugal. 

Et si…?

© Lauric Thiault / Moana Ecologic
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Guérir la Planète 
Le	projet	de	Carbone	Bleu	et	 la	campagne	Objectif	
Zéro. La prochaine décennie sera cruciale pour dé-
carboner les économies et s’adapter au changement 
climatique. Cela se reflète dans la campagne de l’ONU 
« Race to Zero » (Objectif Zéro en français) visant à 
rallier entreprises, villes, régions et investisseurs vers 
une reprise saine, résiliente et zéro carbone, qui évite 
les menaces futures, crée des emplois décents et permet 
une croissance inclusive et durable (Objectif Zéro de 
la CCNUCC). Le monde se dirige toujours vers « une 
hausse catastrophique des températures au-dessus de 3 
°C pendant ce siècle, bien au-delà des objectifs de l’Ac-
cord de Paris » (Programme des Nations Unies pour 
l’environnement, 2019). L’océan offre un potentiel im-
portant pour aider les pays à respecter les engagements 
au niveau national qu’ils se sont engagés à accomplir 
dans l’Accord de Paris. L’expansion des énergies ma-
rines renouvelables et la restauration des mangroves, 
des herbiers marins et des marais salants (Hoegh-Gu-
ldberg et al., 2019), conjointement avec des actions 
basées sur l’océan, pourrait « réduire les émissions de 
gaz à effet de serre jusqu'à l’équivalent de 4 milliards 
de tonnes de dioxyde de carbone en 2030 et jusqu'à 
11 milliards de tonnes en 2050 » (Hoegh-Guldberg, 

Northrop and Lubchenco, 2019). A cet effet, le prix 
du carbone transversal des TOPS faciliterait la mise en 
place de la décarbonation dans tous les secteurs ma-
rins comme les Changements de régimes alimentaires, 
les Énergies marines à grande échelle, des Liens entre 
énergies et alimentation d'origine marine, le Transport 
"zéro carbone" et le Financement des Écosystèmes Bleus.

Certaines TOPS, comme le Financement des Écosys-
tèmes Bleus, réduirait le taux de carbone dans l’atmos-
phère. D’autres TOPS, comme les Énergies marines 
à grande échelle, les Changements de régime alimen-
taires, ou un Portail des meilleures pratiques pour un 
tourisme durable, réduiraient les émissions de gaz à ef-
fet de serre comparé aux pratiques actuelles. D’autres 
TOPS présentent l’avantage d’augmenter les chances de 
succès des approches d’atténuation, soit en séquestrant 
le carbone soit en réduisant les émissions. Celles-ci 
incluent l’orientation des politiques économiques na-
tionales vers un Blue New Deal, en approfondissant la 
compréhension scientifique dont elles ont besoin pour 
appuyer des décisions en faveur du climat, à travers des 
projets comme le Modèle intégré de vie océanique, et le 
développement d’une diplomatie positive envers le cli-
mat à travers la Prise en Considération du Climat dans 
les Négociations pour la biodiversité marine (CLIMB).
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Et si…?
Nous sommes en 2040 et les Iles du Pacifique, qui vi-
vaient autrefois dans un desert bleu, ont trouvé leur 
« pétrole », les algues. Les dollars qui en découlent 
sont renouvelables. Les avancées en permaculture 
marine avaient visé des objectifs assez simples – four-
nir du substrat là où il n’y en avait pas et initier des 
remontées d’eau là où la nature n’avait pu en créer 
elle-même, constituant un échange vertical de nu-
trition avant qu’elle ne se perde à jamais au fin fond 
de l’océan. C’était comme si l’humanité s’était rendu 
compte qu’il existait une ancienne batterie oisive sur 
la planète bleue. Il fallait juste un peu la secouer pour 
que l’endroit s’anime et reprenne vie. Les indices at-
tendaient depuis des millénaires. D’énormes pics de 
vie massés sur quelques îles. Depuis qu’ils ont pu 
profiter des richesses de l’océan et de son pouvoir, les 
insulaires continuent d'en découvrir la portée et les 
possibilités. 

Certains chercheurs disent que de nouvelles plate-
formes de permaculture peuvent être mises sur pied en 
quelques mois, et développées judicieusement sur les 

nouveaux modèles océaniques intégrés et holistiques. 
Tout le monde s’agite et discute des « gains quadruples »  
que ces modèles signifient : production alimentaire 
par la cultivation d’habitat de poisson et de culture 
d’algues marine ; production d’énergie renouvelable 
intégrée sur les plateformes de permaculture ; diminu-
tion des émissions en remplaçant l’empreinte carbone 
élevée des protéines d’origine terrestres et animales 
par de l’alimentation venant de la mer ; séquestration 
du carbone par l’augmentation de la biomasse. 

Nombre de ces idées importantes sont déjà mises à 
l’œuvre. Une organisation a initié une permaculture 
utilisant des remontées d’eau profonde et plus fraîche 
de l’océan, riche en nutriments, aux Philippines ainsi 
que dans l’Océan Indien. Des plateformes flottantes se 
servent de l’énergie marémotrice pour créer des remon-
tées riches en nutriments, favorisant la croissance du 
plancton et des algues, tandis que les plateformes eux-
mêmes fournissent du substrat auquel les organismes 
peuvent s’attacher.

© Climate Foundation
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IV. OBJECTIFS 
STRATÉGIQUES 

POUR AGIR 
COLLECTIVEMENT

OBJECTIFS STRATÉGIQUES POUR AGIR COLLECTIVEMENT
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Il n’existe pas de plan unique à suivre scrupuleuse-
ment pour notre océan. Mais au regard des oppor-
tunités transformatrices mentionnées précédem-

ment, des tendances apparaissent et laissent entrevoir 
des objectifs intéressants pour aller de l’avant. Nous 
avons tous un rôle à jouer, que ce soit en créant ou 
en finançant des innovations ; en soutenant des pro-
grammes menés par les communautés ; en élaborant 
des politiques éclairées ; en influençant une meilleure 
perception et de meilleurs comportements envers 
l’océan ; ou en approfondissant nos connaissances 
scientifiques.

Dans cette section, nous abordons des objectifs stra-
tégiques pour l’océan et discutons de la façon dont les 
TOPS peuvent aider à atteindre ces objectifs. Nous 
mettons également en évidence la transversalité des 
TOPS, par exemple le Réseau de collectivités saines et 
engagées pour les océans qui promeut des objectifs mul-
tiples. Nous espérons que cet aspect transdisciplinaire 
peut aider à harmoniser les actions et à se concentrer 
sur une collaboration des différents acteurs pour maxi-
miser l’impact collectif.

Une collaboration accrue
Chaque problème lié à l’océan fait partie d’un système 
émergent et complexe. Il n’y a pas de solution miracle, 
les difficultés et les opportunités ne peuvent pas être 
portées par un seul acteur. De nombreuses TOPS 
sont le reflet d’une façon de penser et d’une coopéra-

tion particulière (transdisciplinaire, multinationale 
et transversale). Cette collaboration nécessite une in-
frastructure qui lui est propre : une vision, des priorités 
et une langue communes, des événements et des hubs 
où des personnes peuvent se rassembler, ainsi que des 
plateformes technologiques pour échanger des infor-
mations. 

“Concevoir l’éléphant”

Selon le vieil adage, plusieurs personnes aveugles se 
trouvaient autour d’un éléphant et tentaient de le dé-
crire selon leurs perceptions. Une femme, devant l’ani-
mal, toucha la trompe et déclara que c’était un tuyau. 
Un homme, sur le côté de l’animal, toucha un pied et 
déclara que c’était un énorme arbre. Un enfant, tenant 
la queue, déclara que c’était un balai. Ce n’est qu’en 
comparant les perspectives de chacun et en construi-
sant une image mentale globale que le groupe pu iden-
tifier l’éléphant. 

Nous voyons tous une partie des objectifs à atteindre 
pour l’océan ainsi que des obstacles que nous pouvons 
croiser. Ce n’est qu’en partageant collectivement les 
informations, de manière régulière, que nous pour-
rons développer une connaissance holistique de la 
façon dont ces parties agissent entre elles. Les TOPS 
comme la Flotte de recherche internationale et le Fo-
rum Oceanum soulignent ce besoin, et proposent des 
mécanismes pour partager et intégrer différentes pers-
pectives. Les actions entreprises comme le Modèle inté-

Objectif	Strategique Acteurs	de	la	mise	en	oeuvre Facilitateurs
Une collaboration approfondie Réseaux, Collectivités Entrepreneurs & Chefs d'Entreprise 

(en particulier dans le domaine tech-
nologique)

Pour une connaissance scientifique 
plus approfondie et plus inclusive

Scientifiques & Chercheurs Bailleurs de fonds, Collectivités

Des innovations Bleues étendues Entrepreneurs & Chefs d'Entreprise, Col-
lectivités

Politiques, Investisseurs & Bailleurs de 
fonds, Collectivités

Un financement renforcé vers une 
économie bleue

Investisseurs & Bailleurs de fonds (privé et 
public)

Entrepreneurs & Chefs d'Entreprise, 
Politiques

Une politique renforcée Politiques Collectivités, Scientifiques & Cher-
cheurs

Un changement des comportements Influenceurs & Educateurs, Collectivités, 
Politiques

Scientifiques & Chercheurs

Des citoyens et des communautés 
informés, engagés et responsabilisés 

Collectivités Scientifiques & Chercheurs, Politiques, 
Bailleurs de fonds

Objectifs stratégiques et acteurs clés pour un agenda de l'Océan
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gré de la vie océanique, le Référentiel pour les énergies 
marines et le Portail des meilleures pratiques pour le 
tourisme durable enrichissent notre base de données 
commune. Les propositions concrètes comme les La-
boratoires vivants sont en phase avec l’amélioration des 
connaissances collectives, de leurs mises en œuvre et 
de leurs applications pratiques.

Conjuguer les actions pour atteindre des 
objectifs ambitieux

De nombreuses TOPS proposées par les groupes de 
travail sont particulièrement audacieuses. Seules une 
collaboration sans précédent et une mobilisation 
des ressources peuvent leur permettre de réussir. La 
réalisation de la Station sous-marine internationale 
demande de joindre des décisions politiques à des 
investissements se chiffrant à des millions voire des 
milliards de dollars. La Haute-mer en AMP, ou le Blue 
New Deal demandent de l’audace et de la créativité de 
la part des décideurs à travers le monde entier. 

Atteindre ces objectifs ambitieux et collectifs requiert 
différents moyens de collaboration. Les mouvements 
populaires peuvent créer une vague de soutien. Les 
plateformes collaboratives peuvent fournir des mé-
canismes plus structurés pour rassembler des enga-
gements communs ou des inves-
tissements fiables. De nombreuses 
TOPS incarnent ces mécanismes 
de collaboration comme l’Institut 
pour l’avancement d’une recherche 
océanique équitable et le Réseau de 
collectivités saines et engagées pour 

les océans.

Parler d’une seule voix 

Nous devons changer notre ma-
nière de raconter notre océan, et in-
fluencer les normes et les compor-
tements. En communiquant d’une 

seule voix, en homogénéisant les messages clés et les 
priorités séquentielles, l’impact en sera d’autant plus 
fort. Nous pouvons être plus efficaces et plus convain-
cants quand nous mettons en relation les personnes qui 
racontent des histoires avec celles ayant des histoires à 
raconter, puis avec celles pouvant les diffuser au plus 
grand nombre. Les TOPS SeaComms et Normes bleues 
reflètent cela.

Une influence collective

Bon nombre de ces TOPS envisagent des progrès sec-
toriels. La politique d’une Tarification du Carbone 
demande une énorme volonté politique d’agir. Les in-
térêts sectoriels dans le Financement des Écosystèmes 
Bleus et des mesures d’investissement et d’incitation de 
la biodiversité bleue ne peuvent que résulter d’une suite 
préétablie d’opportunités financières incontestables en 
lien avec notre agenda de l’océan. Ces structures de 
collaboration à grande échelle (avec des efforts plus fo-
calisés comme le Partenariat Tourisme Bleu) peuvent 
permettre aux acteurs de l’océan de combiner leur in-
fluence pour atteindre un impact plus grand.

Suivi par la vidéo (Diver Operated Video, 
DOV) des populations de poissons à 

Moorea, Polynésie Française. © Lauric Thiault / Moana Ecologic
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Pour une connaissance 
scientifique plus 
approfondie et plus 
inclusive
Cet objectif fait allusion à un accès plus inclusif et 
équitable à « la science dont nous avons besoin pour 
l’océan que nous voulons » (Ocean Decade, 2019). 
Faire progresser cette connaissance scientifique, y 
compris au travers des sciences fondamentales, doit 
renforcer notre gestion de l’océan et de ses ressources. 
De nombreuses TOPS représentent des initiatives am-
bitieuses et essentielles, enracinées dans la recherche 
et la collaboration scientifique. 

Cartographier la vie océaniques et ses 
ressources

De nombreuses idées novatrices ont été proposées 
dans l’article associé au présent rapport sur les Res-
sources Minérales et Génétiques, dans le cadre du 
concept Un océan équitable, centrées principalement 
sur une infrastructure inclusive, des analyses, et des 
politiques favorisant l’exploration de l’océan. Des 
TOPS ambitieuses tels que le Recensement de la vie 
marine 2030 et le Modèle intégré de la vie océanique 
vont faire progresser notre connaissance de l’océan par 
son exploration. Ces TOPS représentent des perspec-
tives excitantes pour un effort sans précédent dans la 
collaboration et le financement en haute mer. Combi-
ner les efforts scientifiques via une plateforme colla-
borative efficace, tels que le Forum Oceanum qui fait 
partie du Réseau de collectivités saines et engagées pour 
les océans, peut permettre un accès plus inclusif et plus 
équitable à la connaissance scientifique et à l’informa-
tion.

Informer la prise de décision et l’innovation

Les découvertes scientifiques sont fondamentales pour 
des prises de décision constructives à travers différents 
domaines. Que ce soit pour des initiatives diploma-
tiques, comme la proposition de Prise en considéra-
tion du climat dans les négociations pour la biodiversité 

marine CLIMB, pour des efforts pour le changement 
de comportement comme SeaComm, pour des chan-
gements de paradigme comme SeaVal ou pour des 
processus intergouvernementaux comme La haute-
mer en AMP, l’action doit s’appuyer sur la science et 
l’expertise, éclairée par les meilleures connaissances 
disponibles. La démarche scientifique est un élément 
de base permettant des innovations dans la société et 
dans les marchés. Alors que la société fait les éloges des 
« héros entrepreneurs », leurs succès tirent parti de 
connaissances transversales scientifiques, politiques, 
du monde des affaires voire des savoirs autochtones. 
L’idée du Tricordeur océanique est une TOP originale, 
bien qu’elle soit actuellement hors de portée, pourrait 
éventuellement voir le jour grâce à des découvertes 
scientifiques futures.

Bâtir des preuves de réussite de solutions 
basées sur l’océan

De nombreuses TOPS ouvrent des voies pour une uti-
lisation durable de l’océan, pour la production alimen-
taire, l’énergie et d’autres opportunités économiques. 
L’océan étant un système dynamique, il est impératif 
que les projets et entreprises évaluent non seulement 
ce qu’ils cherchent à changer, mais aussi les externali-
tés et conséquences non-intentionnelles, qu’il s’agisse 
de co-bénéfices, de dommages ou de risques. Une 
démarche scientifique et des collectes de données se 
doivent d’accompagner les TOPS telles que l'Énergie 
marine à grande échelle, le Développement de la mari-
culture, la création d’un Rapport d’impact pour un tou-
risme durable ou les efforts ciblés comme la Révolution 
des données sur les récifs coralliens.

Des innovations Bleues 
étendues
Cet objectif fait référence au fait d’étendre le champ 
d’application des innovations, qu’il s’agisse de nouvelle 
technologie, de solution basée sur la nature, de modèle 
ou d’idée, à une échelle qui impacte des millions de 
personnes et de vastes surfaces des écosystèmes ma-
rins. Ces innovations peuvent être issues des entre-
preneurs et des communautés d’entreprises, particu-
lièrement là où l’on encourage les actions « bleues ». 
Mais de telles idées ne sont pas exclusives au marché, 
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« Comment c’était l’école aujourd’hui ?» Ekem-
ma haussa les épaules. « C’était ennuyeux. Pour 
mon devoir de Science et Innovation, je dois te  
parler. ». Chiagozie mit son poing sur la hanche. « Par-
ler avec ta vieille mère ? » plaisanta-t-elle. « Qu’est-ce 
qu’une jeune fille de treize ans peut bien trouver à lui  
dire ? »

Ekemma esquissa un sourire et se mit à fouiller dans 
son cartable en lambeaux, pour y retrouver son de-
voir. « Je suis censée te demander ce qui a changé 
durant ta vie grâce à l’innovation. Quelque chose, 
dont je ne me rendrai pas compte. »

Chiagozie se cala dans son siège. « Quelque chose 
de différent aujourd’hui, en 2032, et qui n’exis-
tait pas avant ? Presque tout au Niger. » Elle écla-
ta de rire. « Ici, juste là, regarde... » Elle montrait la 
cuillère d’Ekemma. « Même ta nourriture a chan-
gé. On n’avait pas de poisson. On se trouvait trop 
loin de l’océan. Mais maintenant les choses sont  
différentes. »

Ekemma contempla le plat de ragoût, rempli de to-
mates et d’oignons, savourant l’odeur épicée qui s’en 
dégageait et lui titillait les narines. « En quoi les 
choses sont-elles différentes ? »

« Nous mangions le poisson en entier, comme ceux 
que tu vois nager. Maintenant ils en prennent sim-
plement une cellule pour faire la nourriture 
qu’on consomme. Il y a encore dix ans 
cela semblait impossible. Mais les scien-
tifiques sont parvenus à créer de la 
viande sans animaux, et des fruits de 
mer sans poisson. »

« Et pourquoi ils ont fait ça ? » 

Chiagozie sourit, se servant une 
bouchée pleine. Le Niger et le reste 
du monde continuent de grossir, et 
davantage de gens veulent du pois-
son et de la viande. Mais la manière 
dont les grandes entreprises se procu-
raient du poisson et élevaient le bétail 
détruisait l’océan, la terre et le climat. En 

fabriquant de la nourriture en laboratoire à partir de 
cellules, on peut mieux manger. » 

Ekemma était comme étourdie par ce qu’elle appre-
nait. « Mais on peut encore avoir du vrai poisson 
quand on va au Port Harcourt ? »

« Oui, Pas tout le monde ne mange ce type de pois-
son. Certains changent pour les nouvelles sortes 
créées en laboratoire. D’autres pas encore. Ce n’est 
que récemment que nous pouvons en avoir à un 
prix abordable à Nkataa. Mais, désormais, c’est de-
venu normal. C’est ton diner. Qu’est-ce-que tu en  
penses ? »

Emma haussa les épaules à nouveau. « C’est bien, » 
fit-elle. Elle sortit un crayon pour rédiger son devoir. 
Après tout l’école, ce n’était pas si ennuyeux que ça. 

Nombre de ses idées sont déjà mises à l’œuvre. Des so-
ciétés utilisent l’aquaculture cellulaire pour produire 
des fruits de mer sains à partir de cellules, s’inspirant 
des innovations en matière d’agriculture cellulaire. 
Elles sont soutenues par des prix en innovation et des 
investissements. 

© BlueNalu 
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les mécanismes associés n’étant pas toujours les plus 
appropriés pour une expansion à large échelle. Les in-
novations peuvent venir de partout, de gouvernements 
ou de citoyens ordinaires trouvant des solutions à leurs 
problèmes. Elles peuvent aussi constituer de nouvelles 
approches vers une collaboration intersectorielle, ou 
vers une généralisation de phénomènes et procédés 
propres à la nature.

Exploiter les opportunités du marché encore 
non-explorées à des fins durables

Les années et décennies à venir verront s’ouvrir la porte 
aux innovations du marché pour l’économie bleue, 
motivant les innovateurs et entrepreneurs, et pas seu-
lement ceux focalisés sur les impacts sociaux et envi-
ronnementaux. Certaines des TOPS mises en évidence 
promettent des opportunités commerciales, comme la 
Production d’énergie hydrogène, le Développement de la 
mariculture, et la création d’un Portail des meilleures 
pratiques pour l’industrie du tourisme. Des TOPS 
comme le Partenariat Tourisme Bleu ou la Campagne 

d’éducation bleue pourraient être réalisées de concert 
avec d’autres acteurs, en mettant en avant des nouvelles 
priorités pour l’industrie du tourisme en collaboration 
avec les décideurs et les communautés locales. 

Saisir l’opportunité digitale

Comprendre l’océan, mettre en relations ses différents 
usagers, et s’appuyer sur la science pour agir sont des 
opportunités à saisir pour des plateformes et autres 
produits technologiques. Que ce soit pour favoriser 
les échanges d’information à grande échelle, comme 
pour le Réseau de collectivités saines et engagées pour 
les océans, pour rassembler et classer les données du 
Recensement de la vie marine 2030, pour l’installation 
de l’AquaNet à travers l’océan, ou pour se focaliser plus 
spécifiquement sur des idées comme La révolution des 
données pour les récifs coralliens, les opportunités sont 
nombreuses pour des innovations digitales au service 
du bien commun. 

Changer le cours des choses

Certaines innovations se concentrent sur ce qui est 
nouveau; d’autres sur la façon dont les marchés et les 
entreprises peuvent changer leur façon de travailler. 
Beaucoup de TOPS contiennent des idées visant à 
changer l’ADN de leur secteur respectif, à travers des 
formes particulières de collaboration et de priorisa-
tion. Celles-ci incluent la Redéfinition d’un tourisme 
basé sur la nature et la culture, qui invite à réfléchir 
sur la façon dont cette industrie peut mieux travail-
ler pour les communautés et les écosystèmes. D’autres 
TOPS se focalisent sur l’industrie de la finance, comme 
les Financements pour les fonds marins et les idées de 
Financement des Écosystèmes Bleus qui lui sont asso-
ciées. D’autres TOPS proposent des changements plus 
subtils, comme la proposition sur l’Optimisation éco-
nomique de la pêche en mer. 

© Lauric Thiault / Moana Ecologic

Fou à pieds bleus à la recherche 
d’un partenaire dans les îles 
Galapagos.
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Anticiper et influencer des politiques (bleues) 
responsables

L’innovation à grande échelle est favorisée grâce à une 
politique viable. L’émergence d’innovations, comme 
les énergies renouvelables, a nécessité un travail de 
longue haleine de la part de scientifiques et d’entre-
preneurs innovants, pour démontrer l’efficacité de leur 
conception, encourager l’élaboration de politiques res-
ponsables, avant de pouvoir capitaliser sur les avan-
tages en découlant. Anticiper les avancements dans 
deux des politiques clés des TOPS (une Tarification 
du Carbone et un Blue New Deal), les innovateurs 
peuvent déjà commencer à orienter leurs stratégies, 
leurs investissements et leur imagination vers les pos-
sibilités qu’offrent ces actions.

Un financement renforcé 
vers une économie bleue
Cet objectif fait référence au financement privé, pu-
blic, de développement et philanthropique des initia-
tives liées à l’océan conformément à la mission de la 
BCI. La TOPS liée à cet objectif englobe les opportu-
nités de marché émergentes pour le capital-risque et 
l'investissement en fonds propres, ainsi que des projets 
ambitieux pour d'autres formes de financement axées 
sur l'impact social et environnemental.

Parier sur le marché pour les investisseurs 
privés

Les TOPS présentent plusieurs opportunités d’inves-
tissements privés avec des rendements élevés à court 
et moyen terme. L'énergie marine a vocation à être 
multipliée par dix ou plus, incluant le développement 
de technologies logistiques comme la production d'hy-
drogène. Dans le cadre des Liens entre énergies et ali-
mentation d'origine marine, le Développement de la 
mariculture offre de nouvelles chaînes d'approvision-
nement alimentaire et énergétique. Plusieurs idées au 
sein des TOPS Un océan équitable et un Réseau de col-
lectivités saines et engagées pour les océans reposent sur 
des infrastructures numériques, qui rassembleraient 
des millions de nouveaux utilisateurs de plates-formes 

numériques à large diffusion, constituant un nouveau 
marché considérable pour les acteurs du secteur.

Prérogatives pour les dépenses publiques et 
philanthropiques

Certaines TOPS, comme la Réduction des risques cô-
tiers, impliquent un financement public spécifique. 
D'autres TOPS, ambitieux et louables, permettraient 
de générer de vastes connaissances et infrastructures 
pour le bien commun, nécessitant un financement im-
portant, collaboratif et provenant de multiples sources. 
Ces TOPS sont des candidats au financement public, 
de développement et philanthropique, et peuvent 
avoir un impact sur l’investissement car ils sont en me-
sure d’apporter des gains sociaux et environnementaux 
importants, même s’il est peu probable que les rende-
ments soient directs et conséquents. Parmi les projets 
de ce type, mentionnons les propositions d’infrastruc-
ture physique et institutionnelle du TOP Un océan 
équitable : une Station sous-marine internationale et 
une Infrastructure pour l’observation des océans, une 
Flotte de recherche internationale, un Réseau haut-dé-
bit à faible coût et accessible à travers l'océan, et un 
Institut pour l’avancement d’une recherche océanique 
équitable. Des projets d’une telle envergure auraient 
besoin d’investissements importants, collaboratifs et 
à long terme, et pourraient révolutionner notre façon 
de comprendre l’océan et de partager l’information, in-
fluençant ainsi nos prises de décisions.

Changer les normes du secteur financier et 
construire de nouveaux instruments

Une observation qui recoupe toutes les analyses thé-
matiques des TOPS est la reconnaissance que les sys-
tèmes financiers actuels, construits en grande partie 
sur des activités extractives et sur une croissance illi-
mitée, sont insuffisants vis-a-vis des besoins de l’océan 
et des nouvelles priorités mondiales confrontées au 
changement climatique. Plusieurs TOPS proposent 
un remaniement de la construction des différents ins-
truments financiers, tels que les Financements pour les 
fonds marins et le Financement des Écosystèmes Bleus, 
et de la manière dont nous filtrons et priorisons les fi-
nancements en établissant, par exemple, des Critères 
d’investissement dans le tourisme durable. Des TOPS 
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« Comment vas-tu ? » demanda Monique, reposant 
son menu, sourire aux lèvres. « Ça va faire, quoi, deux 
ans depuis qu’on a reçu nos diplômes ? »

« Par où commencer ? » fit Zhang, répondant à son 
sourire « La dernière fois que je t’ai vue, on était as-
sailli par les recruteurs. Où t’es-tu retrouvée ? »

« Tu serais très étonné, » dit Monique. « Je travaille 
avec une équipe qui gère des investissements centrés 
sur l’océan. On appelle cela le Financement des Écosys-
tèmes Bleus. C’est super intéressant. On met au point 
une série d’outils financiers et d’investissements dans 
la protection de la biodiversité de l’océan et la diminu-
tion du carbone. » 

Zhang haussa les sourcils. « Et vous gagnez des sous, 
ton équipe et toi ? »

« Oui, en fait, c’est une catégorie d’actifs émergeants. 
On fait même plus de bénéfices que prévu. Sources 
multiples de revenus, faibles obstacles à l’entrée au 
marché, création de valeur à long terme. De plus, 
l’accord de Paris sur le Climat a poussé les pays à 
prendre des engagements en matière de carbone bleu 
qui améliorent les conditions d’investissement. Mon 
quotidien est bien différent de celui que j’imaginais – 
quand on y pense, soutenir la culture du crabe dans 
les mangroves ? Cultiver des algues ? Honnêtement, 
je n’aurais jamais pensé que ce genre de choses ferait 
partie de mon travail quand je suis sortie de Harvard 
Business School. » 

« Je ne saurais même pas comment évaluer ce genre 
d’investissements, » s’exclama Zhang.

« En fait, il y a des outils pour cela. Il y a une sorte 
de ESG 2.0 appelée Finance Bleue Responsable qui a 
porté les critères de durabilité à un niveau supérieur, y 
intégrant des considérations sur le climat, l’océan, les 
communautés insulaires ou côtières. Et - c’est totale-
ment fou - à travers un machin appelé SeaVal, ils ont 
réellement quantifié la valeur des écosystèmes marins 
intacts et les services qu’ils rendent à la planète, dont 
le rôle qu’ils jouent dans le cycle du carbone et le ra-
lentissement du changement climatique. On ne sait 
pas encore comment intégrer tous ces éléments dans 
notre propre évaluation et nos investissements, mais 
nous sommes sur la bonne voie, et, franchement, ça 
change la donne. »

Zhang leva son verre. « C’est vraiment incroyable. 
Peut-être que je devrais changer de travail. »

Monique trinqua avec lui et sourit de toutes ses dents. 
« Nous recrutons ! »

Nombre de ces idées transformatrices sont déjà mises en 
œuvre. Une grande banque internationale et un groupe 
de réflexion collaborent à l’accélération de solutions de 
financement des actifs de la terre. Sur le terrain, 
des communautés au Kenya se sont associées à 
une ONG environnementale de conservation et 
à des plateformes d’échanges de crédits de 
carbone en vue d’obtenir du financement 

pour la restauration des mangroves. 

Et si …?Et si …?
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spécifiques comme le Fond de secours pour la conserva-
tion décrivent ces idées au sein des grands mécanismes 
de changements. Les priorités politiques, comme la Ta-
rification du Carbone, pourraient faire le lien entre les 
marchés et l'élaboration des politiques encourageant 
de nouvelles activités commerciales plus bleues pour 
nos océans.

Une politique renforcée
Cet objectif fait référence aux lois et réglementations in-
tergouvernementales, nationales et locales protégeant 
la biodiversité et les ressources naturelles, et influen-
çant les entreprises et les activités humaines. Outre les 
dépenses publiques (traitées ci-dessous), une politique 
publique forte est essentielle. Sans elle, les motivations à 
court terme d’acteurs individuels (comme la surpêche), 
les prérogatives des pays (comme la priorité accordée à 
des indicateurs tels que le PIB), les processus intergou-
vernementaux (comme la collaboration inadaptée et 
inefficace pour la haute mer) et la dynamique du mar-
ché (comme la commercialisation des ressources océa-
niques) sont susceptibles de perdurer, en même temps 
que les mentalités et les comportements visant à une 
exploitation déraisonnée. Plusieurs TOPS reflètent des 
politiques prometteuses pour notre patrimoine com-
mun comme pour notre avenir.

Motivations à changer les 
comportements

Parmi les TOPS les plus puissants, 
on trouve la Tarification du Car-
bone qui, conçue correctement 
avec nuance et respect de la justice 
sociale, pourrait avoir un impact 
considérable. Elle offrirait des moti-
vations économiques directes pour 
la conservation et le développement 
sous faibles émissions de carbone, 
rendant d’autres TOPS plus réali-
sables et plus efficaces. Dans des ré-
gions comme l’Union Européenne 
et des pays comme les États-Unis, 
un Blue New Deal pourrait réo-

rienter les priorités fiscales et sociales dans les sociétés 
par le biais de créations d’infrastructures et d’emplois. 
D’autres efforts politiques pourraient se concentrer sur 
des mécanismes spécifiques à l’innovation énergétique, 
comme pour le Lien entre énergie et alimentation d’ori-
gine marine et pour le développement de la Production 
d’énergie hydrogène. Les actions politiques peuvent 
également encourager les Changements de régime ali-
mentaire.

Conservation et réglementation pour limiter 
les impacts

En complément des politiques incitatives, les décideurs 
disposent également d'outils importants pour protéger 
les écosystèmes marins, notamment des politiques de 
taxation et d'incitation économique qui reflètent la va-
leur réelle d’écosystèmes intacts. Qu'il s'agisse de l'ex-
ploitation minière en haute mer ou de la destruction 
des mangroves comme moyens de subsistance indivi-
duelle ou pour le développement commercial, le phé-
nomène de "tragédie des communs" prend de nom-
breuses formes, et impacte les océans. Bien qu’il soit 
important de comprendre et de faire face aux dyna-
miques menant à de telles actions, une réglementation 
stricte est nécessaire, en particulier pour les TOPS Ha-
bitats marins et Optimisation de la pêche en mer, afin 
de préserver les populations de poissons et de financer 
la Réduction des risques côtiers.

Algues en vente à Sittwe, principale ville de 
Rakhine du Nord, Myanmar. © Mike Akester / Worldfish
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Instaurer des politiques 
intergouvernementales

L’océan est le patrimoine commun de l’humanité. 
Nous avons mis en place des accords de collaboration, 
comme la convention sur le droit de la mer, mais dis-
posons de peu de dispositifs intergouvernementaux 
efficaces pour améliorer la collaboration entre États, 
pour adopter des objectifs ambitieux et unir les efforts 
de la science, des entreprises, des gouvernements et 
des communautés. Les TOPS sélectionnées mettent en 
lumière des opportunités clés, telles que l'idée auda-
cieuse de placer la Haute mer en aire marine protégée, 
la proposition de Forum de négociations climatiques 
CLIMB (CLIMB Climate Negotiations forums) et la 
proposition SeaVal, qui requiert une toute nouvelle 
conception de la vie marine.

Un changement des 
comportements
Changement de comportement individuel

Bien que le changement des comportements indivi-
duels soit difficile à atteindre et à mesurer, plusieurs 
TOPs ont souligné le pouvoir transformateur que 
peuvent avoir des changements de comportement, et 
ce dans plusieurs domaines. Compte tenu de sa ca-
pacité à faire baisser la consommation de protéines 
animales terrestres, par exemple, le TOP Changement 
des régimes alimentaires pourrait 
avoir un effet considérable sur la ré-
duction de l'empreinte carbone des 
régimes alimentaires humains. De 
même, le changement de compor-
tement des voyageurs, par le biais 
d'une Campagne d'éducation bleue 
par exemple, pourrait réduire de 
manière significative les émissions et 
développer les co-bénéfices issus de 
l’industrie du tourisme. 

Une culture océanique

Alors que la communauté mondiale reconnaît de plus 
en plus l’importance de l’océan et les menaces aux-
quelles il est confronté, nous avons le devoir de parta-
ger l’information et l’inspiration plus largement et plus 
efficacement. Si l'océan fait partie du mode de vie de 
certaines communautés, d'autres l'ont ignoré pendant 
des siècles. Pourtant, quel que soit l'endroit où nous 
vivons, nos actions ont des conséquences sur l'océan, 
et notre bien-être en dépend. Nous devons changer la 
façon dont nous comprenons et dont nous parlons de 
l'océan. Cela peut se faire par le biais de TOPS tels que 
l’Éducation et la sensibilisation ou SeaComm.

Des citoyens et des 
communautés informés, 
engagés et responsabilisés
Au bout du compte, la gestion des océans et la guéri-
son de la planète dépendront du comportement des 
individus et de décisions éclairées. Notre capacité à 
suivre une voie vers le bien commun, en tant que com-
munauté mondiale, dépendra des plateformes collabo-
ratives et technologiques, dirigées par les citoyens, qui 
nous permettront de partager nos connaissances, de 
combiner nos ressources et de coopérer vers des ob-
jectifs communs. 

Programme d’éducation de la 
Tetiaora Society sur l’île de 

Tetiaora, en Polynésie française. © Frank Murphy / Tetiaroa Society
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Rééquilibrage au sein des sources 
d'«expertise» et d’influence

A travers toutes ces idées, il est impératif que nous 
agrandissions et rééquilibrions les sphères d’influence 
qui agissent sur l’océan. La dépendance forte à l’égard 
des «experts» formés académiquement, anglophones 
et connectés numériquement, face à un petit nombre 
d'autres voix, est une faiblesse de ce receuil que la Blue 
Climate Initiative reconnaît et s’efforce de résoudre. Ce 
déséquilibre, partagé dans de nombreuses autres com-
munautés axées sur l’océan, est explicitement abordé 
par plusieurs TOPS, comme la création ou le soutien 
d’un Réseau de collectivités saines et engagées pour les 
océans, le Soutien de la gouvernance et de la gestion 
autochtone et d’Un océan équitable, qui mettent tous 
l’accent sur l’inclusion, l’équité et l’accessibilité. 

Construire des plateformes sociales 
collaboratives

Bien que des milliards de personnes interagissent régu-
lièrement avec l’océan, peu interagissent les unes avec 
les autres au-delà de leurs cercles proches. Pourtant, il 
existe de nombreux moyens et opportunités de réunir 
les individus en groupes et en réseaux. Beaucoup de 
ces réseaux existent déjà, et ceux-ci devraient être si-
gnalés et reconnus. La création d’un Forum Oceanum 
pourrait renforcer davantage ces liens, favorisant ainsi 
le partage et l’action intra et intercommunautaires. Ce 
type de plateforme est fondamental étant donnés les 
défis posés par ces systèmes, qui, par définition, évo-
luent constamment (nécessitant des flux d’information 
continus) et ne peuvent être abordés par un seul ac-
teur (et nécessitent donc une collaboration à grande 
échelle). 

Concevoir des infrastructures physiques 
et technologiques pour une participation 
équitable et accessible 

Pendant que les chercheurs, les explorateurs et une 
poignée d’autres bénéficient d’un accès direct aux 
sciences de la mer et à d’autres informations liées à 
l’océan, ces connaissances sont restées inaccessibles 
pour certains. Les idées puissantes d’Un océan équi-
table envisagent une plus grande diversité d’esprits 

et de bras travaillant pour l’exploration de l’océan, sa 
gestion et ses flux d’information. Ces valeurs devraient 
être au cœur des efforts de collaboration comme la 
Station sous-marine internationale ou l’Institut pour 
l’avancement d’une recherche océanique équitable. Ces 
priorités conceptuelles doivent également s’étendre à 
la technologie, avec comme impératif une large diffu-
sion à faible coût pour combler la fracture numérique, 
et pour la conception de plates-formes d’échange d’in-
formations qui s’étendraient à travers un large éventail 
de langues et de cultures. 

Conceptions centrées sur l’Homme 
pour l’élaboration des politiques, la 
conceptualisation de programmes, 
l’innovation et l’investissement 

Le rééquilibrage des influences dans l’agenda de l’océan 
nécessite de placer les besoins humains en matière de 
développement durable et la santé de la planète au 
cœur des activités politiques, dans les organismes à 
but non lucratif et dans les entreprises. Cette priori-
té concerne des TOPS tels que le Développement de 
la mariculture, qui devrait être fait en collaboration 
avec les pêcheurs, et les multiples TOPS liés au tou-
risme, tels que le Partenariat Tourisme Bleu, le Portail 
des meilleures pratiques, et la Redéfinition d’un tou-
risme basé sur la nature et la culture, qui devraient être 
conçus non seulement pour les touristes, mais surtout, 
pour et par les personnes résidentes de ces destinations 
touristiques. Ce concept s’étend également à plusieurs 
autres TOPS dans les secteurs politiques, des affaires, 
et d’investissement ci-dessus.
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V. CONCLUSION : ET 
MAINTENANT, QUE 

FAIRE ?

© Lauric Thiault / Moana Ecologic
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Ce recueil offre un menu. Ce n’est pas un livre 
de recettes. La réalisation de chacune des Op-
portunités Transformatrices sera nuancée et 

empruntera un chemin différent, dans la mesure sur-
tout où elles sont ancrées dans un contexte environne-
mental, culturel et politique particulier. Chacune d’elle 
comprend un monde d’opportunités, de découvertes, 
de négociations, et de récurrences. En somme, aucune 
feuille de route ne pourrait les incorporer toutes, telles 
qu’elles sont présentées. 

Pourtant, malgré cette complexité -et en fait à cause 
d’elle- nous devons agir. Nous, au sein de la Blue Cli-
mate Initiative, retroussons nos manches et, en lien 
avec notre réseau, accélérons les progrès sur des TOPS 
choisies. Nous passons à la phase d'action, créant 
des mécanismes nous permettant de collaborer avec 
d’autres sur la réalisation d’un programme en plusieurs 
volets. Ce programme comprend :

•	 Les	Prix	Communautaires. En 2020, ces Prix ont 
attiré quatre-vingt-deux candidats venus de 45 pays, 
et ont été attribués à six projets dans cinq régions du 
monde afin de soutenir les programmes locaux en 
phase avec la mission de la Blue Climate Initiative.

•	 Le	 Prix	 d’Innovation	 Océan	 (Ocean	 Innovation	
Prize)	et	 le	Prix	Moonshot	(Objectif	Lune)	pour 
inciter des innovations technologiques et axées sur 
le marché au service d’un agenda bleu.

•	 Une	campagne	de	 communication	 stratégique	et	
médiatique pour changer le narratif sur l’Océan et 
faire évoluer les comportements.

•	 Un	Sommet	réunissant	plus	de	300	experts	et	dé-
cideurs	 multidisciplinaires pour créer un carre-
four d’échange d’idées et de collaboration.

La Blue Climate Initiative avance également des Ac-
tions	Stratégiques, concevant des solutions soucieuses 
d’intégration et de durabilité, étayant nos investiga-
tions de questions telles que :

• Comment créer un Réseau de Collectivités	Saines	
Engagées	 pour	 l’Océan, parrainé par la BCI ? 
Comment mettre au cœur de ce Réseau le sa-
voir-faire et les priorités des communautés locales 
de manière significative ? Comment enrichirait-il 
et compléterait-il les réseaux et processus déjà exis-
tants ? Quelles plateformes et technologies permet-

traient-elles à l’information de circuler et s’échanger 
de manière plus accessible et plus équitable ?

• Comment la BCI pourrait-elle soutenir la vision de 
Fair	 Ocean (Océan Équitable) et quantité de ses 
idées audacieuses ? Quels aspects de cette vision 
s’appuient-ils sur des initiatives existantes, et com-
ment pouvons-nous les soutenir ? Quels éléments 
méritent-ils d’être élaborés à nouveau ? Et comment 
nous associer et co-créer cette entreprise intersecto-
rielle, nécessitant des millions de dollars et s’éten-
dant sur plusieurs décennies, qui ouvre la porte 
d’une nouvelle ère d’exploration marine ?

• Avec qui pouvons-nous nous associer pour des in-
novations liées à une énergie	et	une	alimentation	
zéro-carbone, et où les mettre à l’essai ? Quelles 
sont les meilleures technologies disponibles et les-
quelles utiliser ? Comment obtenir des résultats 
quadruples pour la conservation, les puits de car-
bone, la production alimentaire et la production 
énergétique ? Comment mettre en pratique ces 
démarches à grande échelle et comment les 
reproduire ?

Qu’est ce que ce recueil a-t-il déclenché en vous? Quel 
morceau de ce puzzle choisirez-vous pour mener vos 
actions?

Trouvons un moyen de travailler ensemble pour l'Hu-
manité, l'Océan et la Planète.

ET MAINTENANT, QUE FAIRE ?
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Acronymes

AMP  -------  Aire Marine Protégée
ARPO-E  -------  Projets internationaux de recherche sur les énergies marines 
BCI   -------   Blue Climate Initiative
BREM  -------  Biomasse au rendement économique maximal
BRMD  -------  Biomasse au rendement maximal durable
CCNUCC -------  La Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques
CLIMB -------  Climat dans les Négociations Internationales pour la Biodiversité Marine
FAO  -------  Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture
GES  -------  Gaz à effet de serre
GIEC  -------  Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat
HAB  -------  Prolifération d’algues nocives (Harmful Algal Blooms)
MIVO  -------  Modèle intégré de la vie océanique
ODD  -------  Objectifs de développement durable des Nation Unies
ONG  -------  Organisation Non-Gouvernementale
PEID  -------  Petits États Insulaires en Développement 
SFN  -------  Solutions Fondées sur la Nature
TOP(S) -------  Opportunité(s) Transformatrice(s)
UN  -------  United Nations (Nations Unies)
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La Blue Climate Initiative accélère des stratégies basées sur l'océan, en collaboration avec une communauté pluridisciplinaire mondiale pour un climate sain et ré-équilibré ; un océan connu et protégé ; des 
communautés résilientes, prospères, et équitables. Le commanditaire financier de la Blue Climate Initiative est Tetiaroa Society, une organisation à but non-lucratif de statut US 501(c)(3) (tetiaroasociety.org).

ET VOUS, QUE FEREZ-VOUS ?
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